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Le Succès anglais s'affirme et s'étend 
Occupation de Gommecourt, Thilloy, Puisieux-au-Mont 

» 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 38 Février (31 heures) 

Nous avons enlevé ce malin un élément de tranchée au nord-est de Sailly-Sailli-
ffeî, faisant 85 prisonniers, dont t officiers, et ramenant une mitrailleuse. 

Notre avance se poursuit au nord et au sud de l'Ancre. Gommecourt a été oc-
cupé au cours de la nuit. 

Dans la journée, Thilloy, Puisieux-au-Mont et les systèmes de tranchées adja-
cents sont tombés entre nos mains. Notre ligne a été avancée de neuf cents mètres 
Bu nord de Gommecourt. 

Un raid exécuté avec succès la nuit dernière vers Cléry nous a permis d'attein-
ire la deuxième liane ennemie et de faire 22 prisonniers. Deux détachements ont éga-
lement pénétré dans les tranchées allemandes au nord-est d'Arras, ou sud-ouest et à 
y ouest de Lcns, lançant des grenades dans plusieurs abris garnis de troupes. 

Un coup de main a été rejeté avec pertes pour l'ennemi au nord-est d'Armen-
tières. ^ ' .>.■,,.-,. 

Nos aviateurs ont exécuté hier, avec d'excellents résultats, un grand nombre.. 
iic reconnaissances. Us ont, en outre, livré plusieurs combats au cours desquels 
trois de nos appareils ont été abattus. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 38 Février (33 heures) 

'Assez grande activité des deux artilleries sur le front, de part et d'autre de 
tAvrc. 

Des tentatives de reconnaissances ennemies dans la région de Roue ont échoué 
tous nos feux. Tirs efficaces de nos batteries sur les organisations allemandes du 
secteur de la cote 304. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du i" Mars (14 heures) 
Au cours de la nuit, rencontres de patrouilles en ARGONNE et dans la région 

H l'est de METZERAL. Nous avons fait des prisonniers. 
Action d'artillerie intermittente en quelques points du front, notamment ENTRE 

'L'OISE ET L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, vers AUBER1VE. 

front occidental 
Le Recul du Kronprinz de Bavière 

_ Front britannique, 28 février. — L'occup'a-
&on de Puisieux-au-Mont est maintenant un 
lait accompli. Les avant-postes britanniques 
kont installés ce soir à cheval sur la route" 
(le Bucquoy. Plus importante encore est 
l'occupation de Gommecourt, dont les défen-
des avaient été soigneusement organisées 
par les Allemands, et qui s'enfonçaient com-
me un coin menaçant dans les lignes bri-
lanniques. 

Ce côté de l'aile droite de l'armée du prin-
ce Ruprecht continue donc à se dérober. Il 
»n est de même de l'aile gauche, puisque 
Thilloy est tombé aujourd'hui aux mains de 
vos alliés. Les Anglais sont de ce fait à 2 ki-
lomètres 500 de Bapaume. 

Les Villages libérés 
Paris, 1er mars. — Gommecourt (Pas-de-

Calais), arrondissement d'Arras, comptait 
£57 habitants avant la guerre; Piiisieux 
((Pas-de-Calais), arrondissement d'Arras, 
comptait 1,144 habitants, avant 'la guerre; 
Thilloy (Pas-de-Calais), arrondissement 
H'Arras, comptait avec Ligny, dont il fait 
partie, csi habitants,1 avant la-guerre, La 
prise de ces tiois localités porte à 63 le 
nombre des villages dont le territoire a été 
libéré par les troupes franco-britanniques 
iîepuis le 1er juillet 191G. 

Inde offre 2 milliards 1/) 

leterre a 
Londres, 28 février (officiel). — Le gou-

vernement de l'Inde a offert au goumme-
tuent britannique, qui a accepté avec re-
connaissance, la somme de 100 millions de 
livres sterlings comme 'contribution aux dé-
penses générales de guerre. 

Pour un plus grand Effort 
du Canada 

Toronto, 1er mars. — Les représentants du 
club canadien des Bord-of-Trade de l'Asso-
ciation des manufacturiers, réunis en con-
férence, ont décidé de convoquer une gran-
de convention nationale canadienne qni étu-
diera et discutera les voies et moyens par 
lesquels le Canada pourrait encore aug-
menter sa collaboration 

Les Députés enrôlés 
dans le Service national 

Londres, 1er murs. — M. Neville Cham-
berlain, directeur du service national, a été 
amené, à la Chambre des communes, à 
exposer les détails du système qu'il compte 
appliquer pour l'utilisation de la main-
d'œuvre civile, ta question lui fut posée de 
savoir si les membres du Parlement se. 
raient enrôlés. M. Chamberlain répondit 
nu'il a décidé de ne faire aucune exception 
et. bien qu'il considère les membres du Par-
lement comme occupés à un service d'im-
pertanse nationale, il espère cependant les 
voir répondre à son appel. 

L Utilisation des Fonctionnaires 
anglais 

Londres, 1er mars (officiel). —■ Tons les 
fonctionnaires du gouvernement âgés de 18 
ans et plus jusqu'à 61 ans. devront s'enrôler 
comme volontaires dans des services d'im-
(jortance nationale.  « 
Mort du Père adoptif 

de M. Lloyd George 
Londres, 1er mars.— M. Lloyd George vient 

ae perdre son oncle et père adoptif, M. Ri-
chard Lloyd, qui l'avait élevé. Le premier 
ministre lui en avait conservé une profonde 
reconnaissance. 

Le Bombardement aérien 
de Zeebruge 

Londres, 28 février. — Une dépêche de 
La Haye à 1' « Exchange » donne quelques 
détails sur le récent raid exécuté par des 
aviateurs alliés sur Zeebruge. Plus de 50 
bombes furent lancées sur le port et les 
dépôts de munitions avoisinants. Les ex-
plosions furent entendues au delà de la 
frontière hollandaise, d'où on aperçut la 
lueur de grands incendies. 

> La riposte de la défense de Zeebruge fut 
■très faible. Les hydroplanes attaquèrent 
également Zeebruge, et le bombardement 
fut entendu de Elessingue pendant toute 
J'après-midi d'hier. 

Nous allons avoir 
LA CARTE DE PAIN 

UNE LIVRE PAR JOUR ET PAR PERSONNE 
Paris, 1er mars. — On sait que la commis-

sion d'agriculture , de la Chambre, après 
avoir entendu M. Herriot, ministre du ravi-
taillement, l'a invité à présenter dans le plus 
bref délai un projet plus complet des res-
trictions qu'exige la situation, et à envisa-
ger l'application très prochaine du rationne-
ment et de la carte de pain. Cette carte 'exis-
te, d'ailleurs, déjà dans presque tous les 
pays européens ; l'Italie vient de l'adopter, 
et l'Angleterre s'y prépare. 

Au ministère du ravitaillement, on déclare 
que cette nouvelle restriction a pour but 
d'éviter le double emploi et le gaspillage. 
Actuellement, tous les calculs faits depuis 
deux ans pour assurer le ravitaillement en 
farine dans tous les départements ont été 
établis .sur la base de 500 grammes par per-
sonne. Il ne faudrait pas que le public crût 
cependant que ces 500 grammes seront ac-
cordés à tous. On établira des catégories : 
la ration du pain du travailleur ne sera pas 
réduite, mais les oisifs, les enfants, les vieil-
lards, les intellectuels, auront droit à des ra-
tions moins fortes. Chacun recevra sa part, 
mais une fois cette part en sa possession, s'il 
la gaspille ou la laisse perdre, il ne pourra 
la renouveler à sa fantaisie. 

Quant au type du nouveau pain, il sera 
identique à celui qui avait été proposé il y 
a quelques semaines, c'est-à-dire qu'il con-
tiendra 15 % de farine de maïs ou de succé-
danés du froment. Il ne faut pas, on effet, 
oublier que ce pourcentage est le maximum 
de ce qui peut être introduit dans le pain. 
Dépasser ces 15 % serait enlever à cet ali-
ment une partie de sa valeur nutritive, et. 
par conséquent, aller à rencontre du but 
proposé. 

LA MESURE EST URGENTE 
Interrogé par un de nos confrères, M. Vic-

tor Boret, député de la Vienne, rapporteur 
de la commission d'agriculture, lui a exposé 
les graves raisons-qui militent en faveur de 
la mesure projetée. Les prochaines récoltes, 
tant en France qu'à l'étranger, seront défi-
citaires. Et le surplus 'exportable d'outre-mer 
ne sera pas assez important pour combler 
les besoins des belligérants «t neutres d'Eu-
rope si ceux-ci ire sont pas résolus à prati-
quer la politique de restrictions qui s'im-
pose. 

Tous ceux qui ont étudié de près les chiffres 
de la consommation dans les différents pays 
d'Europe, les prévisions de la récolte future 
dans le monde, les difficultés croissantes des 
.transports, sont d'accord pour déclarer que 
si nous ne devions consommer que les fari-
nes de froment pour fabricmer le pain, le dé-
ficit ne pourrait être comblé que dans la pro-
portion de 50 % à peine. Ce chiffre sera en-
core considérablement réduit du jour où le 
blocus qui enserre les Germaniques sera le-
vé et l'ennemi vaincu. Ce jour-là. les Austro-
Allemands et leurs alliés se rueront sur le 
marché du blé avec d'autant plus d'empres-
sement qu'ils auront connu la misère. Et. 
non seulement, ils nous gêneront dans nos 
approvisionnements par la hausse du prix, 
mais encore par la réduction du stock mon-
dial, du fait de la part qu'ils chercheront à 
s'attribuer. 

Après la Chute de Kut-e!-Amara 
Genève, 1er mars. — Les journaux turcs, 

parlant des opérations en Mésopotamie, di-
sent que l'ennemi a été arrêté devant la pre-
mière ligne de leur position, au nord du 
tigre 

L'Amiraîissime autrichien 
Zurich, 1» mars. — L'empereur d'Autriche 

ft promu amiral le vice-amiral Njegovan, 
commandant la flotte. 

Les Restrictions d'Importations 
anglaises sont-elles définitives ? 
Paris, 1er mars. — Nous avons signalé 

l'émotion que l'annonce des nouvelles prohi-
bitions d'importation avait soulevée parmi 
no.s industriels et commerçants en relations 
d'affaires avec l'Angleterre. Nombre do pro-
duits nouvellement prohibés figuraient déjà 
sur les anciennes listes et avaient cependant 
fait l'objet jusqu'ici de larges dérogations. 
On a donc remarqué avec satisfaction que 
la liste publiée par la « Gazette de Lon-
dres» comportait également un paragraphe 
prévoyant que des dérogations pouvaient 
être accordées, ce qui fait espérer que le 
nouveau régime sera appliqué avec tons les 
ménagements compatibles avec les circons-
tances. 
DEMARCHE DU MINISTRE DU COMMERCE 

M. Clémentel, ministre du commerce, ému 
des réclamations faites par tous le» com-
merçants français, s'est immédiatement mis 
en relations avec le Board of Trade pour 
examiner comment on pourrait pallier aux 
inconvénients que vont causer ces mesures. 
En plus des intérêts économiques lésés, les 
difficultés du change ont augmenté sans 
qu'on puisse y remédier. Peut-être pourra-
t-on faire rapporter certaines interdictions 
ou adoucir tout au moins l'ensemble de ces 
mesures. 

Interrogé par un confrère, le secrétaire de 
la Chambre de commerce anglaise a dé-
claré ; 

« Les décisions prises par M. Lloyd George 
sont commandées par des motifs d'ordre 
purement militaire; en outre, elles demeu-
rent provisoires, et sans aucun doute elles 
seront rapportées dans un temps plus ou 
moins rapproché. Quant aux commandes 
passées avant cette interdiction et qui ne 
sont pas encore livrées, le Board of Trade 
envisage un système de dérogations qui 
donnera satisfaction aux commerçants fran-
çais et qui sera connu dans un temps très 
prochain. » 

— $ 

Rente 3 0/0 amortissable 
Tirage du 1or Mars 

Les séries 11 et 131 sont amorties. 

Nos Parlementaires à Napîes 
Naples, 1er mars. — La délégation parle-

mentaire française a passé la journée de 
mercredi à, Naples, où elle a été reçue par 
les autorités maritimes et administratives. 

Travers 
M. WILSON PORTE-PAROLE 

DE L'HUMANITÉ 
Paris, 1er mars. — Dans son leader de 

l'Homme Enchaîné, M. "Ctémenceaù se~fe-
licite d'avoir vu juste en déclarant que : 

Plus M. Wilson avait été lent à se décider, 
moins il lui devenait possible, d'abandonner 
des revendications de droit international aux-
quelles'il avait attaché l'honneur de son peu-
ple devant les assemblées de la civilisation. 

Le nouveau Manifeste du président des 
Etats-Unis, écrit M. Clémenceau, est le plus 
éclatant témoignage de l'immuable résolu-
tion d'un chef d'Etat qui n'a pas encore jeté 
le fourreau et voudrait ne pas le jeter, niais 
ne s'inclinera jamais, quoi qu'il arrive, sous 
la loi d'une, puissance dont la fureur a défi-
nitivement rompu avec toutes les lois de 
l'humanité. 

A cet, égard, le second Message de M. VVil-
son au Congrès américain n'est rien que le 
développement logique du premier. Quelle au-
tre réplique pouvait faire le chef de la gran-
de République que de demander aux repré-
sentants du peuple américain de le munir 
d'une suprême puissance d'action? C'est pré-
cisément ce qu il est venu faire au capitole 
de "Washington,' dans le langage le plus me-
suré, mais, avec un tel accent de décision 
que le doute n'est plus permis sur ce qui 
doit fatalement s'ensuivre. 

Après avoir rappelé les .promesses fai-
tes au président des Etats-Unis par l'Alle-
magne, et l'écktarit démenti que ses actes 
ont donné à des paroles aussi solennelles, 
■M. Clémenceau ajoute : 

Quelle "autre issue puur le président amé-
ricain que de tenir sa parole, non sans les 
précautions de forme destinées à mettre le 
non droit de son côté jusqu'au bout? Le pré-
sident des Etats-Unis ne fait rien que céder 
de sa volonté aux forces qui l'entraînent 
dans la voie de la fatalité. Il le sait, il l'a 
accepté, il l'a voulu dans la pleine loyauté 
d'une àme que le devoir attire, bien loin de 
la refouler. 

Aussi, voyez à quelle hauteur s'élève un 
chef d'Etat mû par la sensation d'un grand 
acte de confraternité humaine. Tous les bel-
ligérants de tous les temps et de tous les 
pays ne manquent jamais de dire qu'ils ont 
le droit pour eux. Cependant, il y a une vé-
rité du droit quelque part, dans l'un ou l'au-
tre camp, et comme ceux qui représentent le 
droit ne peuvent se soustraire à la force 
d'une sensation qui les hausse au rang de 
défenseurs d'une cause humanitaire, il leur 
monte au cœur l'énergie de conscience par 
laquelle, avarit l'autre, la victoire morale 
leur est assurée. 

Voilà pourquoi M. Wilson, en ce moment 
solennel, s'est senti tout à coup grandir, de-
vant le clinquant moyenâgeux du fantoche 
allemand, aux proportions d'un porte-parole 
de toute l'humanité. 

L'AVANCE ANGLAISE SUR L'ANCRE 
En lâchant ainsi leurs positions, l'une 

après l'autre, presque sans combattre, 
l'ennemi avait-il le dessein d'attirer nos al-
liés dans un piège '.' De toute façon, écrit 
M. Marcel Ilutin, dans l'Echo de Paris : 

J'estime que la façon d'opérer du général 
Gough est un modèle de tactique prudente, 
puisque, contrairement aux espoirs et aux 
intentions du commandement allemand, !e 
commandement britannique s'est soigneuse-
ment abstenu de tomber dans le grossier 
piège qui pouvait effectivement lui être ten-
du, à savoir de lancer sa cavalerie et son 
infanterie en avant dès qu'il eût remarqué 
le mouvement de retraite esquissé par l'ad-
versaire. 

Si le piège allemand consiste à éviter la 
défaite de ses divisions des deux côtés de 
l'Ancre, en les ramenant à l'arrière avec 
leur, matériel, c'est un -pis aller. IL est bien 
entendu que le commandement britannique 
ne leur donnera pas la satisfaction de lancer 
ses troupes dans une offensive sur un ter-
rain où ils auraient fait le vide, après avoir, 
à l'arrière, accumulé des forces pour briser 
l'élan. Patience, ténacité, prudence, telles 
sont les caractéristiques de la splendide bra-
voure britannique ! 

LES F0RCEURS DE BLOCUS 

Le "Rochester 
ironde 

Un radio nous informe que le navire amé-
ricain «Rochester», qui aurait quitté New-
York quelques heures après 1'« Orléans », 
passait jeudi matin à sept heures aù large 
de La Coubre 

Après avoir été signalé en face de Royan, 
le « Rochester » mouillait en rade du Ver-
•fkon à neuf heures et demie. . . ; 

Le « Rochester » lèvera l'ancre dans l'a-
près-midi pour monter à Pauillac, où il est 
attendu entre quatre et cinq heures. i .ï 

Après l'arraisonnement, le vapeur monte-
ra sans doute à Bordeaux dans la nuit.. . 

Le «Rochester», ex-«Yaguez», navire amé-
ricain, capitaine Kokeritz, qui appartenait 
autrefois à la Vacuum Oil C», appartient ac-
tuellement à la Kerr Steamship Company, 
dont le directeur est M. Thorton, à Paris, 
et l'Agence, à Bordeaux, représentée par MM. 
JVJorandière et, Rousseaux; M. Colombier, 
courtier maritime à Bordeaux, est le con-
signataire à qui est adressé ce navire. 

Caractéristiques 
Ce navire, en acier, a été construit à Eccr-

ce, dans le Michigan, en 3912; sa longueur 
est de 76 mètres sur 14 mètres de large et 
H mètres de creux; il a une puissance de 1,350 
chevaux-vapeur, et porte, en lourd. 2,531 ton-
nes. Son tonnage net est de 1,992 tonnes. . 

Un Recensement du Charbon 

Paris, 28 février. — On annonce que M. 
Levasseur, député, avait écrit au ministre 
du ravitaillement' une lettre pour lui pro-
poser de chercher une solution à la crise 
du charbon par des moyens qu'il a ex-
posés en ces termes : 

1° Procéder au recensement des stocks 
dans les administrations publiques et pri-
vées, chez leB particuliers et dans tous les 
établissements qui ne travaillent pas pour 
la défense nationale, afin d'assurer une 
répartition équitable 

2° Afin de préparer au recensement, exi-
ger une déclaration dans les mairies de 
chaque arrondissement pour Pàris et dans 
les mairies de chaque ville et commune 
des locataires et propriétaires ainsi que 
des personnes dirigeant les établissement* 
et les administrations. 

3» Edicter des sanctions sévères pour pu-
nir les déclarations frauduleuses. 

M Herriot semble avoir considéré comme 
efficaces les propositions du député de la 
Seine. Dans la réponse qu'il lui adresse, il 
fait connaître qu'il vient de donner aux 
préfets des instructions pour qu'il soit pro-
cédé d'urgence au recensement des stocks 
de charbon dépassant les besoins de trente 
jours, tant dans les usines que chez les 
commerçants et les particuliers. 

Au ministère des travaux publics, on fait 
remarquer que les dispositions à prendre 
sont d'ordre administratif et laissées à 
à l'initiative des préfets chargés d'assurer 
l'exécution de la décision gouvernementale. 
Toutefois, on a ajouté qu'il ne s'agit pas 
de procéder à un recensement chez les par-
ticuliers pour réquisitionner les stocks 
qu'ils ont pu constituer, mais seulement 
d'établir une statistique qui permettra au 
gouvernement de prendre, cette année, les 
mesures nécessaires pour éviter l'hiver pro-
chain une crise analogue à celle dont nous 
venons de subir les conséquences. 

LE RACCOURCISSEMENT DE LEURS 
FRONTS 

La lactique allemande en Picardie n'est 
pas pour surprendre M. Gustave Hervé, 
qui écrit, dans la Victoire : 

Le seul front que l'ennemi puisse raccour-
cir avantageusement, c'est le nôtre. Qu'on 
surveille donc attentivement notre front, sur-
tout depuis l'Argonne jusqu'à Péronne. Il y 
a là une protubérance formée par leurs li-
gnée, que les Allemands.pou raient hien avoir 
intérêt à faire disparaître en se repliant vers 
le nord-est. Il ne faut pas, si l'envie les pre-
nait de se replier, qu'ils se retirent les mains 
dans les poches, par secteurs, par échelons, 
sans être dérangés. Une retraite est l'opéra-
tion la plus difficile, la plus dangereuse pour 
une armée, surtout pour une armée dont le 
moral n'est plus intact, comme c'est le cas 
pour l'armée allemande Si la retraite alle-
mande s'accentue ou se généralise, il faut 
espérer qu'il y aura quelqu'un pour trou-
bler la fête. 

Les Théâtres rouvriraient 
le 8 mars 

Paris, 28 février. — Un confrère rapporte 
qu'au cours d'une conversation avec le mi-
nistre de l'intérieur, M. Malvy lui a formel-
lement assuré qu'à moins d'événements im-
prévus les spectacles seront autorisés à re-
prendre chaque jour, le 8 mars au plus tard. 

■ HEROÏQUE PRÉJUGÉ 
C'est ainsi que, dans le Journal, M. 

Maurice Waleffc qualifie la doctrine hé-
roïque en vigueur dans la marine an-
glaise et française, qui veut qu'un capi-
taine se laisse couler avec son bateau : 

Dans la marine marchande, le dogme est 
moins absolu, écrit notre confrère; le capi-
taine se contente de quitter le dernier son 
bord. Mais dans la marine de guerre, le pré-
jugé va jusqu'au suicide. Nous l'avons vu 
avec l'état-major de notre « Léon-Gambetta », 
masse sur la'passerelle ! Or, en guerre, un 
homme vaut plus qu'une femme, un chef 
vaut plus qu'un homme, et un officier de 
marine représente un capital technique su-
périeur à la valeur de son navire, car un 
navire se reconstruit en quelques mois, et il 
faut quarante ans pour fabriquer un capi-
taine. Demandez donc aux commandants de 
sous-marins boches si leurs ordres sont de 
se laisser couler avec leur bateau, quand ils 
peuvent faire autrement. Quand cesserons-
nous d'être dupes des mots. 

Une Commission de Contrôle 
des Effectifs 

Paris, 28 février. — Le ministre de la 
guerre a constitué une commission chargée 
de contrôler l'utilisation des effectifs à l'ar-
rière du front et dans les unités de l'inté-
rieur; elle est composée de cinq parlemen-
taires : MM. Jules Develle, Jeanneney etGer-
vais, sénateurs; et MM. Dalbiez et Henri Pâté, 
députés, et de cinq officiers supérieurs des 
différentes armes. 

Les Unités combattantes 
Paris, 28 février. — La commission de 

l'armée de la Chambre a entendu le gé-
néral Lyautey, ministre de la guerre, 
et René ' Besnard, sous-secrétaire d'Etat, 
sur la proposition de M. Louis Mourier, 
tendant à l'affectation aux unités combat-
tantes des mobilisés de l'active et de sa 
réserve et sur te projet de loi relatif à 
l'appel de la classe 1918. 

Le Grade de Général de Division 
attribué aux Généraux de Réserve 

provenant des Colonels de Réserve 
Paris, 28 février. — A la date du 2G février 

1917, M. le Président de la République a re-
vêtu de sa signature, sur la proposition du 
ministre de la guerre, un décret aux termes 
duquel les généraux de brigade de réserve 
provenant des colonels de réserve suscepti-
bles d'exercer le commandant d'une division 
peuvent être promus au grade de général de 
division dans les mêmes conditions d'ancien-
neté que les généraux de brigade de la pre-
mière section de l'état-major général. 

L'Emploi de la Saccharine 
Paris, 28 février. — La commission d'hygiè-

ne publique a approuvé le projet du gouver-
nement relatif à l'usage de la saccharine. 

L'article unique prévoit l'autorisation de 
l'emploi de la saccharine ou de toute autre 
substance artificielle pour remplacer*fHfti-
exfi dans .la prépara: ion des denrées propi'o.-
à la consommation, conforriiêment aux" avis 
émis par le conseil supérieur d'hygiène pu-
blique de l'Académie de médecine. 

M. Emile Vinant a été invité'à demander la 
mise à l'ordre du jour très prochainement. 

Chemin de Fer d'Orléans 

La Commission du réseau d'Orléans pré-
vient le public roi'elle a projeté d'aoporter, à 
partir du 5 mars courant, les modifications 
ci-après dans son service des trains : 

Trains express 
Détente à 60 et 65 kilomètres <le la vitesse des 

trains express de nuit sur l'ensemble du ré-
seau, pour soulager leur marche et économi-
ser du charbon. — Remaniement des conditions 
d'admission pour relever à 850 kilomètres, en 
principe, le minimum de parcours exigé sur Je 
réseau, et à 200 kilomètres celui exigé dans le 
train express lui-même. 

Ligne Pariw-Boi'deaux 
Train A D : Départ de Paris-Orsay, 8 h. 27; 

arrivée à Bocrdeaux-Saint-Jean, 18 h. 5. — Train 
B F : Diépart de Bordeaux-Saint-Jean, 11 h.i5; 
arrivée Paris-Orsay, 20 h. 30. Suppression des 
arrêts de ïtufïec et de Saint-Saviol. — Les voya-
geurs disposeront, peu avant le passage du 
train B F, du train omnibus 40, permettant 
d'aller rejoindre l'express a Poitiers. 

Train A F : Départ de Paris-Orsay, 19 h. 30; 
arrivée à Bordeaux-Saint-Jcan, 6 h. 41. — Train 
A G : Départ -de Paris-Orsay, 20 h. 25; arrivée 
Bordeaux-Saint-Jean, 7 h. — Train B G : Départ 
de Bo.rdeaux-Saint-.Ienn, 19 h. 50: arrivée Paris-
Orsay, 7 h. 17. — Train B D : Départ de Bor-
deaux-Saint-Jean, 22 h. 20;. arrivée Paris-Or-
say, 8 h. 53. Le train express A F ne desservira 
plus Mointmoreau, Chalais et Saint-Aigulin-La-
Iloche-Chalais. 

Ligne du Centre 
Train A N : Départ de Paris - Orsay, 18 h. 37; 

arrivée à Brive, 4 h. 23. — Train A N bis : 
Départ de Paris-Orsav, 19 h. 15; arrivée Brive, 
4 h. 39; Montauhan, 8 h. 4. — Train B M : Dé-
part rte Brive, 0 h. 5; arrivée Paris-Orsay, 
9 h 35. — Train B M bis : Départ de Montau-
ban, 21 h.; arrivée Brive, Oh. 21; Paris-Orsay, 
1 h. 8. 

Ligne Bordeaux-Gannat 
Train D F : Départ de Bordeaux-Saint-Jean, 

21 h. 55; arrivée Gan.nat, 8 h. 33. — Train C V. : 
Départ de Gannat, 10 h. 20; arrivée Bordeaux-
Saint-Jean, 7 h 20. — Le train C E ne desser-
vira plus Nexoh et Bussière-Galanf. 

Section de Périgucux à Coutras 
Train 41.078 : Départ de Coutras, 19 h. 28; ar-

rivée Périgueux, 21 h. 51. 
Section de Le Buisson à Libourne 

Train 47.034 : Départ de Libourne, 18 h. 20; ar-
rivée Bergerac, 20 h. 3«. 

Section d'Angoulême ù Bordeaux 
Train P V : Départ de Bordeam.x-Bastide, 

17 h 53; arrivée Angoulême, 21 h. 21. — Train 
101 Départ de Bordeaux-Bastide, 17 h.; arri-
vée Libourne, 1S h. 12. — Train 64 : Départ de 
Bordeaux-Bastide, 10 h. 22; arrivée Libourne, 
U h. 23. 

Section de Périgucux à Parcoul-Médillac 
Train 40.007 : Départ de Périgucux, 5 h. 59; 

arrivée Rlbérac, 7 h 16, et Parcoul, 8 lu 49. — 
Train 40.018 : Départ de Parcoul, 16 b. 52; arri-
vée Ribérac, 17 h. 53, et Périgueux, <d0 h. 4. 

Section d'Angoulême à Mussldan 
Train 99.015 : Départ d'Angoulême, 15 h. 56; 

arrivée Ribérac, 18 h. 8, et Mussidan, 19 h. 45. 
— Train 99.008 : Départ de Mussidan, 5 b. 55; ar-
rivée Ribérac, 6 h. 55, et Angoulême, 10 h. 39. 

Pour des renseignements plus complets au 
sujet des modifications ci-dessus et de celles 
(très nombreuses) faites en février, nous 
engageons nos lecteurs à consulter l'Indica-
teur P. G , qui paraîtra le 6 mars, et qui ddn-
nera également tous les changements appor-
tés à là marche des trains d? l'Etat, du Midi 
et des Compagnies économiques et départe-
mentales. 

Etats-Unis et Allemagne 
LES POUVOIRS ACCORDES A M. WILSON 

Washington, 1er mars. — M. Flood dépo-
sera demain,à la Chambre des représentants 
une proposition de loi préparée par la com-
mission des affaires étrangères. 

Le texte écarte les mots « ou tous autres 
moyens », sur lesquels M. Wilson insistait. 
Il e.n résulte que le projet déposé au Sénat 
répond mieux aux désirs du président Wil-
son. Si les deux projets sont votés dans leur 
forme actuelle, une conférence des représen-
tants des deux Chambres sera nécessaire 
pour donner 'au projet sa forme définitive. 

« CASUS BELLI» 
Washington, lor mars. — Le président re-

garde la destruction du « Laconia » comme 
l'acte llagrant qu'il attendait pour justifier 
un système se rapprochant de l'état de guer-
re avec l'Allemagne. Les Américains doivent 
toutefois être mis en garde contre l'attente 
de .développements tels qu'une immédiate 
déclaration de guerre. Le président procé-
dera avec sa réserve et ses précautions ordi-
naires. 

M. Wilson reconnaît probablement, com-
me tous ses conseillers, qu'après le dernier 
discours de M. de Bethmann-Hollweg'et le 
refus persistant de l'Allemagne de rendre les 
prisonniers du « Yarrowdale », la situation 
ne pourrait pas être plus grave qu'elle ne 
l'est, mais il désire rejeter sur les épaules 
teutonnes la responsabilité de la guerre; tou-
tefois, on est d'avis, quoi qu'il puisse arri-
ver, que si l'Allemagne ne change pas ses 
méthodes, la neutralité armée rie continuera 
pas indéfiniment. 

LES FINANCIERS NE CROIENT PAS 
AU CONFLIT ARME 

Ncw-'ïoni. I* mars. — Au début do la 
séance en bourse, la perspective de la pos-
sibilité d'hostilités de fait entre les Etats-
Unis et l'Allemagne a influencé les transac-
tions. C'est ainsi que la baisse d'un demi-
point atteignit même l'Anaconda Copper, 
malgré le remboursement, par la grande va-
leur cuprifère do 16 millions de dollars. 
Cependant,- Wall Street a, repris vite ses es-
prits, et après une hausse très curieuse, qui 
gagna jusqu'aux valeurs de ehemins.de fer, 
le marché se calma et resta ferme. 

En somme, sans montrer d'optimisme ex-
cessif, on peut en conclure que le monde des 
affaires ne croit pas à une guerre ouverte, au 
moins d'ici un certain laps de temps. 

L'ALLLEMAGNE RETIENT QUATRE 
CONSULS AMERICAINS 

Washington, 1er mars. — Le département 
d'Etat a été informé que l'Allemagne retient 
quatre consuls et vice-consuls américains 
jusqu'à ce qu'elle soit officiellement infor-
mée que les consuls allemands .aux Etats-
Unis, auxquels des postes ont été assignés 
dans l'Amérique Centrale et l'Amérique du 
Sud, ont reçu la permission de continuer 
leur voyage. 

On croit ici que l'Allemagne agit ainsi 
croyant à tort que M. Muller, consul alle-
mand à Atlanta, allant à Quito, n'a pas pu 
aller plus loin que la Havane, fait qui est 
dû non à une intervention des Etats-Unis, 
mais à l'encombrement temporaire des navi-
res. En outre, M. Muller est parti de la Ha-
vane pour Quito il y a déjà plusieurs jours. 

DES CANONS POUR 
LES TRANSATLANTIQUES 

New-York, 1er mars. —- M. Daniels, minis-
tre de la marine, commencera par armer les 
paquebots transportant le courrier et les pas-
sagers avec quatre canons de 5 pouces — 
127 millimètres — à l'avant et à l'arrière. Des 
canons de 3 pouces — 76 millimètres — ser-
viront pour l'armement des petits bateaux. 
Il y a environ 250 transatlantiques améri-
cains, mais cent seulement seront armés. 

Le département de la marine annonce que 
les soumissions seront reçues à partir de de-
main pour 2,750 canons avec projectiles 
d'une livre et de trois pouces avec les mon-
tures. 

BERNSTORFF EN MER 
Halifax 28 février. — Le comte Bersntorff 

est parti hier soir à bord du paquebot « Frê-
derich-VIII. » 

et les Torpillages des 

Pourparlers 

rs hollandais 

L'Autriche se déclare étrangère 
au Torpillage du " Lyman-Law" 
Washington, 1er mars. — L'ambassadeur 

des Etats-Unis à Vienne vient de transmetr 
tre à Washington line déclaration officielle 
par laquelle le gouvernement austro-hon-
grois dément que le torpillage du « Lyman-
Law » soit le fait d'un sous-marin autri-
etirem - - ..' ;—*—-— — "» —■— 

Les Navires coulés 
; Paris, 28 février. — Liste des navires cou-
lés communiquée le 28 février, à 19 heures : 

27 février : « Brunette », dundee du port 
de Fécamp. 

Bateau de pêche de Boulogne « N° 28 ». 
Fôcamp, 1er mars. — « La-Brunette », an-

cien yacht, devenu caboteur, jaugeant 75 
tonneaux, construit en 1899, à Faiolie, a été 
coulé le 27 février. Le capitaine et les cinq 
marins de « La~-Brunette » ont gagné la terre 
dans une doris. 

Paris, 28 février. — Le vapeur français 
« Lamentin », annoncé comme coulé dans le 
Communiqué du 27 février, 19 heures, se 
rapporte exactement, comme nom et comme 
tonnage, à un vapeur de la Compagnie 
Transatlantique, qui est actuellement dans 
le port de Bordeaux. Il est très vraisembla-
ble qu'il y a eu une erreur dans la transmis-
sion de la nouvelle. 

Paris, 1er mars. — Liste des navires cou-
lés, communiquée le 1er mars, à onze heu-
res : ; 

26 lévrier, « Clam-Farquhar », vapeur an-
glais, 5,833 tonnes. 

27 février, « Galgorm-Castle », voilier an-
glais, 1,596 tonnes. 

28 février, «Marie-Joseph», goélette, de Fé-
camp, 192 tonnes; «Sjostad», vapeur nor-
végien, 1,155 tonnes. 

Rectification au bulletin du 26 février: 
Pour le voilier français «Kléber», coulé le 
25 lévrier, au lieu de 277 tonnes, lire 140 
tonnes. 

Le Bateau de Sauvetage de l'Ile d'Yeu 

Remerciments et Récompenses 
du Roi de Norvège 

Paris, 28 février. — M. le baron de Wedel 
Jaresberg, ministre de Norvège, a remis la 
lettre suivante au président du conseil : 

« Monsieur le Ministre, 
» Le gouvernement norvégien a appris avec 

une vive émotion les renseignements que je 
lui ai communiqués relatifs à l'héroïque dé-
vouement déployé par le patron et les hom-
mes du canot de sauvetage de l'île d'Yeu 
pour arracher à la mort l'équipage du bateau 
norvégien « Yrmer ». 

» Il déplore profondément qu'un si grand 
nombre de courageux Français aient .payé 
de leur vie ieur sublime dévouement. Je suis 
chargé de me faire l'interprète de ses senti-
ments auprès du gouvernement de la Répu-
blique et vous prier, Monsieur le Ministre, 
de vouloir bien faire parvenir aux sauve-
teurs survivants l'expression de la recon-
naissance émue du gouvernement royal et 
d'assurer les familles des marins tombés 
victimes de leur héroïsme la part sincère 
que tout le peuple norvégien prend à leurs 
deuils. » 

En même temps qu'il remettait cette lettre 
au président du conseil, le ministre de Nor-
vège annonçait que le roi de Norvège venait 
de décerner la médaille de sauvetage en or 
à M. Devaud, patron, et des médailles de 
sauvetage en argent à MM. Blessis, Girard, 
Tonne!, Gouillet, Tarbe, canotiers, ainsi 
qu'à M. Marrec, inscrit à Concarneau, qui a 
aidé à l'atterrissage des naufragés et qui, 
par ses soins dévoués, a sauvé les survi-
vants. 

Genève, iL-r mars. — L.« Reichstag a con-
tinué hier, en présence du chancelier et des 
secrétaires d'Etat, la ..discussion du budget. 

Au cours de la séance, M. Zimmermann, 
ministre des affaires étrangères, a été ame-
né à prendre la parole. 

Voici les passages principaux de ses dé-
clarations : 

LA DEMARCHE SUISSE 
« On 'a beaucoup parlé dans la presse de 

nos'poùrparlers'avcc l'Amérique; je me suis 
déjà abondamment exprimé à ce sujet de-
vant la commission; voici ce qu'il y a à la 
base de cete affaire : Le 8 février, nous avons 
reçu par. lé Conseil fédéral suisse un télé-
gramme du ministre de. Suisse à Washing-
ton, auquel la protection de nos intérêts aux 
Etats-Unis avait été confiée après la rupture 
des relations diplomatiques. Ce télégramme 
avait la teneur suivante : 

«On désire en Amérique éviter la guerre 
» si le gouvernement allemand se montrait 
»'enclin à négocier sur la question du blo-
» eus. Le ministre se déclarait prêt à pour-
» suivre l'affaire. » 

» Or, continue M. Zimmermann. chacun 
des orateurs, a, déclaré formellement que la 
rupture avec l'Amérique est regrettable. Il 
serait indubitablement encore plus regretta-
ble que !a guerre survint entr<> l'Allemagne 
et l'Amérique, nilr;; lesquels il existe d'an-
ciennes relations, et qui n'ont pas de sujet 
de conflit politique. Economiquement, nous 
dépendons l'une de l'autre, et nous devrions 
être des alliés économiques. On comprend 
que le gouvernement allemand ait à cœur 
d'éviter tout ce qui pourrait aggraver le con. 
Ait, 

» C'est à la suite de cette considération que 
nous avons examiné la question qui nous 
était parvenue par l'entremise du ministre 
de la Suisse. Nous étions convaincus d'a-
vance qu'en faisant bon accueil à cette ques-
tion, nous ne pouvions naturellement pas 
atténuer la guerre sous-marine; bien entendu, 
notre désir de nous entendre avec l'Améri-
que ne peut être réalisé qu'autant qu'il n'en-
tre pas en conflit avec notre blocus commer-
cial, que nous voulons maintenir en tous cas. 
(Vifs applaudissements.) 

LA GUERRE SOUS-MARINE A OUTRANCE 
» Vous savoz que notre offre de paix, qui 

était sincère et sérieuse, a été accueillie par 
nos ennemis avec dédain et par des moque-
ries. A notre volonté de conciliation, les en-
nemis ont opposé leur volonté de destruc-
tion; il ne restait plus à recourir qu'à notre 
dernière et meilleure arme. On ne reviendra 
pas en arrière. Rien n'y servirait. 

» Pour ces motifs, je me suis borné à faire 
la réponse suivante à l'Amérique : l'Allema-
gne est, après comme avant, prête à négo-
cier, à la condition, que le blocus commer-
cial ne soit pas compromis. Vous reconnaî-
trez que cela ne modifiait en rien du tout la 
guerre sous-marine. 

» On avait émis le vu qu'on pût négocier 
avec l'Amérique sur la mise en liberté des 
navires transportant des passagers, ainsi 
que nous nous en sommes exprimés en son 
temps dans la Note. 

»Le ministre de Suisse transmit la com-
munication et reçut une réponse très polie 
de M. Lansirig, dans laquelle celui-ci décla-
rait, qu'il était chargé de communiquer que 
l'Amérique continuerait'volontiers à négo-
cier, au cas où nous adopterions notre an-
cien point de vue. C'eût été abandonner la 
guerre sous-marine. 

» Ainsi, ces prétendues négociations doi-
vent être considérées comme ayant échoué 
avant d'avoir été entamées. Pour nous, 
l'affaire était liquidée. Vous avouerez que 
oes négociations n'ont pas été dictées par 
l'intention et le vœu de changer quoi que 
ce soit à la guerre sous-marine. 

L'« ACCIDENT» DES VAPEURS 
HOLLANDAIS 

» Un député, poursuit l'orateur, a re-
gretté 1'« accident» qui est arrivé, il y a. 
quelques jours, aux vapeurs hollandais. Je 
joins mes regrets aux siens, au nom du 
gouvernement. De notre côté, rien n'a été 
négligé pour prévenir cet accident ; aucune 
responsabilité n'incombe au gouvernement 
impérial. Les armateurs hollandais nourris-
saient le désir compréhensible de faire ve-
nir leurs navires du port .anglais. Il leur 
avait tout d'abord été désigné la date du 10 
février à laquelle ils pourraient aller faci-
lement" et en toute sécurité, 'mais 'il est à 
présumer qu'ils n'étaient pas encore prêts 
à partir. Ensuite, on leur fit entrevoir le 22 
février et le 17 mars, leur faisant observer 

formellement que pour le ii lévrier n v 
avait sécurité relative, et qu'il n'y aurait 
une sécurité positive que le 17 mars. 

«Cette sécurité était relative, parce qu'il' 
se pouvait que les sous-marins au large ne 
lussent pas tons atteints par l'ordre leur en-
joignant de laisser passer les navires hol-
landais. La marine fit tout son possible après 
que les armateurs se fussent déclarés pour 
le 22 février, en dépit d'avertissements réité-
rés La marine fit tout ce qu'elle pouvait 
pour faire parvenir l'ordre à tous les sous-
marins. U ne semble pas que cela ait effec-
tivement réussi. Toutefois, on ne possède 
pas encore les rapports officiels sur le cas. 
qui ne semble pas devoir être attribué à un. 
tcfpillage par un sous-marin allemand; , je 
ne puis que regretter une fois encore que la 
marine marchande hollandaise ait perdu de.? 
navires d'une grande valeur. 

» L'incident montre combien il est dange-
reux de naviguer dans la zone bloquée. Je 
forme une fois de plus le vœu que la navi-
gation neutre renonce à ces traversées et 
qu'elle tiésarmn ses navires. Elle servirait 
ainsi son intérêt et contribuerait considéra-
blement à ce que le but désiré, à savoir la 
liberté des mers, soit atteint rapidement.» 

LE POINT DE VUE SOCIALISTE 
Le Led-ebour, de l'Union 'socialiste du tra-

vail, a pris ensuite la parole. 
«Nous sommes les seuls, dit-il, .nui soyons 

opposés eu principe à tout, le système "gou 
vernemental. L'offre de paix allemande a été 
influencée par ie vide de son contenu. Celui 
qui est fort peut et doit dire ce qu'il veut. 
Nous aussi, nous tenons les conditions de 
paix des gouvernements ennemis pour 
inouïes, et tout les rend impossibles. (Assen-
tiiment sur les bancs de la majorité.) Nous 
devons duo que nous ne voulons pas d'an-
nexions, et que les Polonais doivent pou-
voir dérider eux-mêmes de la forme qu'aura, 
le nouvel Etat. Quant, à la demande d'une 
grande indemnité de guerre, elle est irréali-
sable. Saheidemarm et les patriotes sociaux, 
en accordant les crédits, se sont dessaisis 
du droit de s'entendre sur la naix avec les 
socialistes étrangers. Enfin, la différence 
existant entre la guerre sous-marine et la 
guerre sous-marine sans restriction ne jus-
tifie pas le risque d'une guerre avec l'Amé-
rique. » ' 

Le secrétaire d'Etat, M. Helfferich, a ré-
pondu : , 

« La déclaration de M. Ledébour jure de la 
façon la plus criante avec le sérieux du 
temps que nous traversons. M. Ledebour ne 
représente qu'une fraction infime du peu-
ple, mais nos ennemis se plaisent à grossir 
ces déclarations et à faire croire qu'elles re-
présentent l'opinion de tout le peuple. 
S'ils le font une fois de plus, ce sera à leur 
propre détriment. Ils se tromperont sûr no-
tre force et notre résolution; mais de pa-
reilles déclarations n'abrègent pas la guer-
re. L'union du peuple s'est , manifestée ici 
d'une façon imposante. M. Ledebour n'y 
changera rien. » 

La prochaine séance a été fixée à jeudi. 
 * 

L'Allemagne cède à la Hollande 
Amsterdam, 1er mars. — La légation alle-

mande annonce que, comme compensation 
pour le torpillage de sept paquebots hollan-
dais, l'Allemagne est disposée à mettre cer-
tains vaisseaux à la disposition de la Hol-
lande pour la durée de la guerre, à la con-
dition qu'après la guerre, la Hollande négo-
cie l'acquisition de ces vaiseaux. 

Le conseil des ministre a été aussitôt cou-, 
voqué pour délibérer à ce sujet. On ne croit 
pas que les propositions allemandes soient 
susceptibles d'être prises sérieusement en 
examen, tant que l'Allemagne persistera i 
■se dérober sur le principe même de sa res 
porisaibilité.  * 

Le " Teîegraaf " poursuivi 
La Haye, 1er mars. — Le parquet requiert 

de la Cour suprême quatre mois de prison 
contre M. Schroder, directeur du « Tàle-
graaf », pour un article intitulé : « Les Co-
quins de l'Europe, » qui, dit l'accusation, 
mettait en danger la neutralité hollandaise. 

LA NAVIGATION DANOISE REPREND 
Copenhague, 28 février. — Le Syndicat 

des matelots et chauffeurs ayant a-eœpt&fljSgï 
concessions accordées par les armateurs 
rengagement des équipages a commencé 
hier. 

Le Torpillage du ((Laconia)) ' GommilDiqaé FOUffîain 
UNE TROISIEME VICTIME AMERICAINE 
Londres, 1er mars. — Un troisième ci-

toyen américain, M. Thomas Coffey, de Bal-
timore (Maryland), a, lui aussi, péri victi-
me du froid, dans un des bateaux de sauve-
tage. 

Les Survivants du " Laconia " 
Londres, 28 février. — D'après 1' « Ex-

change», les survivants du « Laconia » 
sont arrivés aujourd'hui à Liverpool. 

Suivant le récit des passagers, le capi-
taine du bâtiment resta sur la passerelle, à 
son poste, jusqu'au dernier moment. Il se 
rendit ensuite dans sa cabine, où il revêtit 
des vêtements civils avant de prendre pla-
ce dans une embarcation. 

Le sous-marin allemand, qui mesurait 
100 mètres de long, alla d'un canot à l'au-
tre, et le commandant réclama le capitaine, 
mais personne ne voulut le trahir. 

Un Complot allemand déjoué 
en Suède 

Stockholm, 1er mars. — La police suédoi-
se, chargée de surveiller la frontière de Fin-
lande, vient de déjouer un complot tramé 
par des agents à la solde de l'Allemagne. 
Quatre individus, se disant Suédois, mais 
dont la véritable identité a été facilement 
découverte, avaient conçu le projet de faire 
sauter des dépôts de munitions et des con-
vois russes. On a saisi au domicile de l'un 
d'eux une grande quantité de dynamite. 

Une seconde Note de îa Chine 
à l'Allemagne 

Shanghaï, 1er mars. — La réponse de l'Al-
lemagne étant ambiguë, la Chine a décidé 
d'envoyer une seconde Note exigeant des res-
trictions à la guerre sous-marine. Si l'Alle-
magne ne tient pas compte de cette démar-
che, la Chine rompra les relations diploma-
ti ques. 

 * ■ 
La Reine de Roumanie blessée 

dans un Accident d'Automobile 
.lassy, 28 février. — Un accident d'automo-

bile qui aurait pu avoir les plus graves con-
séquences serait survenu à la reine Marie 
de Roumanie au moment où elle se rendait, 
ainsi. qu'elle le fait chaque jour, dans un 
hôpital militaire de la ville. 

L'automcbile traversait un des quartiers 
les plus populeux de Jassy quand une fil-
lette qui jouait se précipita au-devant de la 
voiture. Le chauffeur freina brusquement et 
la voiture fit une, embardée nui la projeta 
dans la devanture d'une boutique. La reine 
Ma.rie ressentit une forte commotion et fut 
blessée au visage par quelques éclats de ver-
re. Quant au chauffeur, il a été grièvement 
atteint. 

e ennemie repoussee 
Jassy. ier mars. 

Au nord de DORNA-VATRA, l'ennemi 
a prononcé une attaque des deux côtés de 
la chaussée allant vers Jacobeni' réussis-
sant à s'introduire dans quelques.. élé-
ments de nos tranchées. A la suite d'm 
bombardement violent de notre artillerù 
et d'une vigoureuse attaque de nos réser-
ves, il a été repoussé avec pertes dans ses 
positions primitives. 

Sur le reste du front de la MOLDAVIE 
et dans la région montagneuse jusqu'à la 
PUTNA (nord de Focsàni), il n'y a eu 
qu'un faible bombardement réciproque 
d'artillerie. 

Deux avions ennemis qui évoluaient, sur 
nos positions dans la région de ROCOASÀ 
ont été chasses par nos avions après une 
courte lutte. 

Sur le reste du front de la PUTNA, l'en-
nemi a bombardé avec des projectiles à 
gaz asphyxiants nos positions de la région 
FAURE-C1USLEA, et 'sur le SERËTH, 
avec des lance-bombes, celle de la région 
de CHALE A. Notre artillerie a répondu 
avec précision,'empêchant les travaux de 
l'ennemi dans cette dernière région. 

Sur le DANUBE et jusau'à la MEP< 
NOIRE, calme. ' " ' ; 

Gommaniqaé italien 
Rome, 28 février.-

Hier, actions liabiluelles d'artillerie et 
activité de nos petites expéditions de re-
connaissances. L'une d'elles a pénétré 
dans les tranchées ennemies, à B os coma-
lo (Carso), et occasionné,. par le lance-
ment de grenades, des incendies et dès 
explosions de munitions. Des aéroplanes 
ennemis ont lancé sans résultat quelques 
bombes sur Goritzia et sur Vallone. Une 
de nos escadrilles a bombardé des campe-
ments ennemis près de Serrada, sur le 
plateau de Folgaria (source de l'Astico). 

profit de JBaeédoine 
Attaque italienne 

Eâlc, 1er mars. — Les journaux allemands 
disent que sur le front macédonien, dans la 
boucle do la Cerna, les Italiens, après un* 
forte préparation d'artillerie, ont attaqué 
avec des forces importantes les positions â 
l'est de Paralovo. L'attaque aurait échoué. 
Les journaux autrichiens précisent qu'il s'a-
git du point d'appui du tunnel. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
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Le Martyre d'm Policier 
Par Jules DE GASÏYNE 

Wous étions maintenant hors de Paris. Il 
l'y avait plus de maisons autour de nous, 
plus de lumières. C'était la nuit et le silence 
tt le désert, un désert lout blanc, d'une 
Wancheur éclatante, éblouissante, faisant 
(îal aux yeux quand on le fixait. 

La neige avait cessé de tomber, et le vent 
l'était calmé, mais il devait geler fortement, 
)^r le froid était vif. 

Le gel devait donner à la neige cet éclat 
Jfcint je viens de parler. 
(Où allions-nous? Je n'en savais rien abso-
lument. Drouard ne m'en avait rien dit. 
Bans doute dans quelque villa lui apparte-
jiant hors de Paris ou louée pour la cir-
constance. 

Je me fiais complètement à lui. J'étais per-
iuadé qu'il avait pris toutes les précautions 
Nécessaires pour mener à bien son aventure, 
kt plus nous allions, plus la confiance me 
pénétrait. 

| Cependant, le cocher avait un peu ralenti 
n allure. On eût dit qu'il n'était pas sûr 

e son chemin et, s'était perdu en toute cette 
lancheur dont il était, entouré et dans la-

lelle il ne trouvait, naturellement, aucun 

Drouard se pencha à mon oreille pour me 
dire : 

— Nous approchons. A tout à l'heure, la 
grande scène ! 

Je demandai : 
— Vous avez quelque espoir T 
— Plus que de l'espoir. Je' suis sûr de réus-

sir maintenant. 
Il fut interrompu par l'arrêt brusque du 

coupé. 
U ouvrit la portière pour demander : 
— Qu'est-ce qu'il y a ? 
Par la vitre ouverte, s'engouffra un air 

glacé qui nous saisit tous, et Maria sortit de 
son silence pour murmurer : 

— Vous allez me faire crever ! 
Elle était extrêmement en colère. Elle était 

devenue tout, à coup bourrue et maussade, 
et on ne pouvait plus lui arracher que des 
grognements indistincts. 

Il était évident qu'elle avait été touchée, 
que sa, foi en son amant avait reçu un coup 
et, qu'elle attendait, avant de savoir à quoi 
s'en tenir, les explications promises. 

Cependant, le cocher venait de dire à 
Drouard : 

— Je ne sais pas si je ne suis pas perdu. 
— Mais non ! 4 / , 
-—Je ne vols pas la maison. 
— BUe .est là, à droite. 
— A droite ? 
— Oui, regardez bien, il doit y avoir une 

lumière: On nous attend. 
— ie no vois rien. 
— Allez toujours. Vous verrez tout à 

l'heure. 
— Et fermez! dit Maiia. Vous nous faites 

geler. Mon nez est devenu un vrai glaçon. 
En voilà une partie de plaisir! Ah! si vous 
m'avez fait faire ce trajet pour rire, vous 
nuiixez. .mou petit, îimiLéroter vos abati^ 

— Ah 1 bah ! fit Drouard en riant. Vous me 
ferez assassiner ? 

— Plutôt dix fois qu'une. Je n'aurais qu'un 
mot à dire. - ,. . 

— Je sais, je sais, dit le policier, vous 
avez une belle garde du corps. Ce soir, ce-
pendant, ils ne son; nas m nrU'és très 
vaillants. Ils ont déguerpi comme des la-
pins... 

— Ils ont été surpris. . . 
— Puis ils avaient peur d'être arrêtes! 
— Et je ne leur ai pas dit de charger. Je 

ne savais pas que c'était à moi qu'on en 
voulait. Et même maintenant j'avoue que je 
ne comprends pas. 

— Vous comprendrez tout à l'heure, la 
belle. 

La voix du cocher se fit entendre de nou-
veau 1 

— Jo vois la lumière. 
— Bon, allez! 
Et le coupé s'enleva sur l'épaisse couche 

do neige. 
Quelques minutes après, :1 s'arrêtait brus-

quement. 
Nous étions arrivés. 
— Descendez, dit Drouard, et allez de-

vant... Moi, je vais donner le bras à made-
moiselle ! 

— Vous avez peur que je m'échappe? 
— Oh! pas du tout. Vous êtes trop impa-

tiente maintenant de .savoir c 
vous dire. 

— C'est vrai. 
— Puis, vous êtes trop bien 

me. a'outa Drouard avec son 

ie j'ai à 

élevée, mada-

ÇNWser compagnie si brus-
s qui ne veu-quement a de galants bomn 

lent que votre bien, 
i —on ! pas tant de ma^feres I lit la Gale 

*'.ji.Ui-i-il£U iii chemin. 

— Prenez mon bras, madame. Les che-
mins sont glissants. C'est pour cela que je 
vous l'offrais. Du reste, nous n'avons que 
quelques pas à faire. 

En effet, nous vîmes, b ce moment, une 
porte s'ouvrir tout près de nous, et un hom-
me se montra avec une lanterne. -

XIII 

Maria la Gale 
— C'est toi, Jean? demanda Drouard. 
— C'est moi, monsieur. 
— Tu as fait un bon feu? 
— Oh! oui, monsieur. 
— Ce ne sera pas de trop, dit le policier, 

par un temps pareil ! 
H prit le bras de Maria la Gale, qui se 

laissait faire sans un mot, paraissant abso-
lument abasourdie. 

Et, se tournant vers nous: 
— Venez! dit-il. 
Nous nous engouffrâmes derrière le couple 

dans un petit jardin où la couche de neige 
était plus épaisse encore que siw la route et 
où surgissait çà et là le squelette noir et 
noueux de quelques arbres fruitiers. 

Un instant après nous pénétrions tous dans 
une vaste pièce du rez-de-chaussée formant 
salon, éclairée par plusieurs lampes .et où 
flambait un gigantesque feu de coke si ar-
dent que la. grille en était toute rongo. • -

Et il taisait autour une telle chaleur qu'im-
médiatement le sang nous monta au visage, 
et. nos vêtements, tout humides de neige, se 
mirent à fumer comme s'ils sortaient d'une 
lessive. 

\ la lumière, nous punies nous regarder. 
Maria m'apparut telle que me l'avait dépein-
te Drouard plus laide encore si c'est possi-
Vis* avec sjâiffi^ ifilaaeB&jiaiia.lÊâ orbiteW 

les entourant d'une ombre en rendant l'ex-
pression encore plus sinistre, son nez de kal-
mouk la faisant, ressembler, ainsi que l'a-
vait dit le policier, à une tète de mort, et son 
teint surtout,, son teint verdâtre, un vrai 
teint de cadavre, son visage plissé de rides 
autant qu'une momie, ses os saillants sur 
lesquels la peau semblait desséchée. Elle 
était hideuse véritablement. 

Dans son regard luisait une méchanceté 
sournoise et aussi comme une stupeur. Elle 
se demandait évidemment pourquoi elle 
était, là, ce que nous lui voulions, et elle 
nous dévisageait l'un après l'autre avec au-
tant de curiosité que d'étonnement. 

Ma laideur, car je n'étais pas maquillé, 
l'avait interloquée, et le déguisement de 
Drouard en voyou avait achevé de la dérou-
ter, moins encore peut-être cependant que 
la beauté d'André et sa distinction dont elle 
avait, été tout de suite frappée, ne s'expli-
quant, pas sans doute comment un aussi gen-
til garçon pouvait se trouver en compagnie 
d'un couple aussi affreux. 

Je lisais tous ces sentiments sur la physio-
nomie de la pierreuse, qui ne parvenait pas 
à se remettre et paraissait < tout ahurie de 
son aventure. 

Elle avait l'air, du reste, d être complète-
ment dégrisée et d'avoir retrouvé tout son 
sang-froid. , , 

Drouard, avec des façons tout a. fait rc-
geaee, contrastant le plus comiquement du 
monde' avec son accoutrement de voyou, 
l'avait fait approcher du feu et attendait 
qu'elle fût réchauffée pour entrer dans les 
explications promises. 

Puis, dès qu'il la vit un peu remise, il tira 
d1. sa poche un papier et le lui mit sous les 
V<Dès au'elle eut jeté l£s xefiards dessus, |a_ 

pierreuse eut une sorte de hoquet rauque, et 
je vis ses traits se contracter si effroyable-
ment que je crûs à une attaque d'épilepsie. 
Elle demeùra un moment comme assom-
mée, puis elle se leva et fut en proie au plus 
violent accès de fureur dont j'eus peut-être 
été encore témoin. 

Le papier donné à Maria par Drouard con-
tenait ces mots : 

« Laisse-moi me débarrasser de ma vieille 
taupe, — ce qui ne sera pas long, — et nous 
serons heureux pour toujours et unis à ja-
mais. » 

Et la signature de Zim, et son écriture, 
que sa maîtresse avait tout de suite recon-
nues. 

J'ignorais que Drouard avait une telle piè-
ce entre les mains. U ne m'en avait pas par-
lé, et j'admirai une fois de plus son habi-
leté. Du reste, je ne pus m'empecher d'être 
émerveillé par la façon dont toute cette in-
trigue fut conduite. 

Je m'étonnai moins d'avoir été vaincu pré-
cédemment par un tel homme et fus moins 
humilié de ma défaite: 

Mais je reviens à Maria, dite la Gale. - • 
Après avoir lu ces phrases terribles, lui 

démontrant assez quels étaient les senti-
ments de son amant, la malheureuse femme 
était demeurée un long moment, ainsi que 
je l'ai dit. comme foudroyée. 

Puis elle s'était dressée, plus blême qu'un 
spectre, et s'était mise à arpenter la pièce 
dans un affolement complet, sa face pâle 
colorée rie temps à autre ,par les reflets rou-
ges du foyer, quand elle'passait, devant, ce 
«UjVlui mettait sur le visage comme des ta-
ches de sang. 

Et elle criait en gesticulant : 
— U a écrit ça. ça, lui. le misérable, qui 

me doit Vmt ! la liberté, la vie.! 

y Puis, se tournant \ers nous : 
— Savez-vous ce que j'ai fait pour lui? 

Je l'ai nourri dix ans, messieurs, dix ans, 
de mon travail, de mes sueurs'.-J'étais hon-
nête quand je l'ai connu. J'ai été pervertie 
et perdue par lui ! Et après, après ce que j'ai 
fait encore, lorsqu'il fut le misérable qu'il 
est devenu ! Je ne l'ai jamais . abandonné. 
Quand il était en prison, je subvenais à tous 
ses besoins, ou plutôt à tous ses vices, car il 
n'avait pas de besoins. Je ne l'ai jamais 
laissé manquer de rien, jamais ! 

« 11 m'aimait alors. Il me confiait tout. Je 
sais ce qu'il est, ce qu'il vaut, et quand il -
fut envoyé au bagne, j'étais près de lui.-Je 
l'ai accompagné jusqu'à ce qu'on l'embar-
auàt, lui fournissant toutes, les douceurs; 
compatibles avec sa situation. Et voilà com-
me il me récompense ! Oh ! je me .vengerai.! 
,ei^Vmm«roîl!ait et venait devant nous 
ainsi (iii'une'folle, et nous la contemplions, 
épouvantés! tant l'expression de son visage 
etNulfie"nous ne songeait à l'interrompre. 

Elle reprit : 
— Mais vous ne pouvez pas savoir... per-

sonn-'1 ne peut savoir ce que cet homme me 
doit "les nuits passées pour lui, les priva-
tions subies et les humiliations de toutes 
sortes J'ai été cinq fois à Saint-Lazare à 
cause de lui, moi, issue d'une famille hon-
nête pouvant épouser un honnête homme ! 
Il m'a lancée dans nn-e société de bandits et 
,1e aredins, par lesquels j'ai été pourrie jus-
nu'nnx moelles, et dont je meurs, messieurs, 
et dont je meurs ! -ife.: 

Dans l'excès de fureur, la malheureuse <lç 
venait presque éloquente. 

,/A_iiiivi«.j 
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LA GUERRE AÉRIENNE 

tes Anqlais bombardent 
ane Usine allemande 

Londres, 2S février. — L'amirauté an-
nonce que, le 25 février, un raid aérien 
a- été effectue par plusieurs aéroplanes 
navals sur Iss hauts lourneaux de Bre-
bach, à 5 milies i'2 à l'est ds Saarbruc-
ken. Plusieurs combats aériens ont eu 
lieu. Un appareil ennemi a été détruit. 

EN MESOPOTAMIE 

nnemi en fuite 

LA POURSUITE CONTINUE 

Un Riche Butin 
Londres, SS février. 

La poursuite de l'ennemi en retraite a 
continué activement toute la journée de 
lundi, et nos troupes avancées ont attaqué 
zetle après-midi l'ennemi de trois côtés à 
la fois, sur un point de la rive aauche du 
Tigre situé à SO kilomètres à Vouest-nord-
ouest de Kul-el-Amara. 

L'ennemi a laissé sur le terrain une 
grande quantité d'armes, de munitions, de 
tentes, d'effets d'équipement et de vivres. 
Il a jeté dans le fleuve quatre howitzer 
de 59. 

Nous avons repris une canonnière an-
glaise de rivière avec canons à tir rapide, 
avi avait, été perdue tors de la retraite de 
■^tesiphon. 

Nous avons également capturé un navire 
turc et en avons détruit un autre. 

Le nombre des prisonniers faits diman-
che est de 360. 

Les rapports sur les chiffres d'aujour-
d'hui ne nous sont pas encore tous par-
venus. Nous avons fait prisonniers H offi-
ciers et /50 hommes. 

Communiqué Fasse 
Pétrograd, 28 février. 

j'ronl occidental : Fusillades et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Front roumain : Après un violent bom-
bardement, l'ennemi a attaqué hier nos 
positions situérs des deux côtés de la 
chausser JACOBENl ■ KAMPOLUNG et 
occupé les coliines à trois verstes au sud-
oucsl du village de VA LE ■ PUTNA. Dans 
la soirée, il a été délogé de la colline près 
du chemin de fer, mais les autres collines 
sont restées entre ses mains. 

Front du Caucase : Fusillades sur le 
Taurus. La. tempête de neige continue. 

PRÉPARATIFS INTENSIFIÉS 
Genève, 28 février — Depuis quelque temps 

arrivent des nouvelles de plus en plus ré-
confortantes sur la situation de la Russie. 
La Conférence des alliés, tenue à Pétrograd, 
a sans aucun doute contribué à rendre plus 
stable cet état de choses. 

Le nouveau ministre de la guerre russe a 
déployé une activité constante pour la réor-
ganisation de l'armement en appelant de 
nouveaux contingents sous les armes, en 
intensifiai'! la production et en éliminant 
tous les éléments douteux dans les hauts 
gradés et l'administration militairêu 

Communiqué roumain 
Du 27 Février (SO heures) 

Jaisy, 28 février. 
Nous avons dispersé des travailleurs, 

près du village de UUP.CEA. 
L'ennemi a bombardé a iec son artillerie 

lourde un poste de notre artillerie sur la 
rive droite du, Serèth, au sud de SET)-
BESTl-VBTHL 

Sur le Danube jusqu'à la mer Noire, si-
'nation calme. 

Front de Macédoine 
Un Contingent grec part 

pour !e Front 
-Salonique, 2G février (retardée). — Un 

nouveau contingent de troupes de la défense 
nationale a défilé aujourd'hui dans les rues 
de Salonique se rendant au front. La oopu-
ation l'a vivement acclamé. 

Communiqué belge 
Le Havre, 28 février. 

Au nord de D1XMUDE, les Belges ont 
'epoussé à la grenade une patrouille al-
lemande qui tentait de s'approcher d'un 
poste au cours de la nuit. 

Dans la région de Sleenstraelc-Bctsas, 
là lutte de bombes a pris aujourd'hui un 
caractère de violence inaccoutumée. 

RETOUR DE DÉPORTÉS 

Amsterdam, 28 février. — Les Allemands 
ont renoncé aux déportations des Belges. 
Malgré le régime de menaces et de tortures 
auquel les ouvriers belges sont soumis, 5 à 
5 pour 100 seulement ont accepté le travail 
qu'on voulait leur imposer. Tous les autres 
ont refusé. Les Allemands ont alors décidé 
de renvoyer les déportés dans leurs foyers. 

Plusieurs milliers sont déjà revenus en 
Belgique et sont, pour la plupart, dans une 
condition lamentarde. 

Mort du comédien Guy 
Paris, 28 février. — M. Guy, l'artiste cé-

lèbre, qui joua successivement sur les 
grandes scènes de Paris et termina sa car-
rière au Théâtre des Variétés, a succombé 
ce matin, à son domicile, après deux ans 
d'une longue maladie. 

M. Guy avait épousé, on s'en souvient, 
Mme Germaine Gallois, l'étoile d'opérette 
bien connue. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Le Brésil n'aeeepte pas 
la Réponse allemande 

Rio-de-Janeiro. 28 février. — Le gouverne-
ment brésilien n'accepte pas la réponse de 
l'Allemagne à la Note du Brésil contre le blo-
cus allemand : 

c Notre protestation reste donc entière, dit 
la tGazeta de Noticius», et en cas d'exécution 
de la menace allemande nous agirons avec 
toute notre énergie, sans nous arrêter à l'ap-
préciation du cas, c'est-à-dire que 6i un ba-
teau brésilien est. coulé par une torpille ou 
par une des mines que l'Allemagne contre 
toutes les règles du droit international a 
semées dars les mers, dans toute hypothèse, 
notre liberté serait atteinte et nous la défen-
drons sans demander la permission ni le 
conseil de personne. » 

L'Affaire de Carthagène 

Carthagène, 28 février. — On vient d'arrê-
ter six individus qui sont également incul-
pés dans l'affaire d'espionnage et de ravi-
taillement des sous-marins allemands. Le 
juge Suances, chargé spécialement de l'en-
quête, poursuit activement ses recherches 
afin de clore l'instruction dans le plus bref 
délai possible. 

Sur son ordre, la police a mis en observa-
tion de nombreux individus, dont la condui-
te durant ces derniers mois a paru suspecte. 

Par ordre des autorités navales, la canon-
nière ■ Marques », de la t Victoria », exerce 
une étroite surveillance sur las côtes de Car-
thagène. La canonnière « Boniface » pa-
trouilla dans les parages du c?p Palos. 

LES BOUEES REVELATRICES 

Madrid, 28 février. — La découverte de 
bouées à l'entrée du port de Carthagène et 
les déclarations des espions internés à bord 
du « Pelajo » mettent en pleine lumière le 
plan des Allemands et des germanophiles. 
Il s'agissait tout simplement d'établir un ser-
vice de communication au moyen duquel 
les innombrables sujets de l'empire pré-
sents en Espagne et les individus à la solde 
de Berlin auraient pu entretenir des rela-
tions constantes avec l'Allemagne. 

Concurremment à l'établissement d'un sys-
tème de correspondance par valise sous-ma-
rine, en comptait pourvoir à l'approvision-
nement des agents allemands en explosifs 
et en matières destructives au moyen de bal-
lots soigneusement entourés de toile imper-
méable et attachés aux bouées flottantes. 

LES EXPLOSIFS 

Madrid, 28 février. — Les explosifs dé-
couverts dans les boîtes attachées aux 
bouées avaient été expédiés d'Allemagne au 
moment où a paru la note du président des 
Etats-Unis et que l'on pouvait craindre que 
les déclarations de M. Wilson ne produisis-
sent en Espagne quelques complications fâ-
cheuses pour le cabinet de Berlin. 

Les explosifs étaient destinés à faire sau-
ter les bateaux allemands internés dans les 
ports espagnols. 

Etats-Unis et Allemagne 
M. WILSON ET M. LANSING CONFERENT 

Washington, 28 février, — M. Wilson a 
conféré pendant une grande partie de la 
nuit avec M. Lansing, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères. L'objet de l'entretien 
était le torpillage du « Laconia ». Au sortir 
de la Maison Blanche, M. Lansing a fait 
aux journalistes des déclarations très net-
tes qui ne laissent aucun doute sur les ré-
solutions adoptées par te gouvernement 
américain. Dans les hautes sphères officiel-
les, on est convaincu ce matin que des actes 
de ia plus extrême Importance sortiront de 
(a conférence de eatte nuit 
LES MARINS DU «YARROWDALE» 

SONT ENCORE PRISONNIERS 

Amsterdam, 28 février. — Malgré les as-
surances formelles données par le gouver-
nement allemand les soixante-quinze ma-
rins du « Yarrowdale », qui avaient été em-
prisonnés par les autorités germaniques 
n'ont pas encore été mis en liberté. 

Cette attitude revêt un caractère d'autant 
plus offensant pour la dignité des Etats-
Unis, que le gouvernement allemand invo-
que pour la justifier des raisons inaccepta-
bles. Il déclare que « des cas de maladies 
infectieuses ont fait leur apparition a l'en-
droit où se trouvent internés les Améri-
cains » et que dans ces conditions la mesure 
était prise de les retenir en quarantaine 
pendant quelque temps encore afin d'éviter 
aux neutres tout danger de contamination. 
En réalité, le gouvernement allemand n'e-st 
mû par aucun sentiment de Générosité, 
mais tout simplement il veut s'assurer, au 
mépris du droit des gens, des otages en 
cas de guerre avec les Etats-Unis. 

L'ARMEMENT DES NAVIRES 
DE COMMERCE 

New-York, 28 février. -• Les déclarations 
du président sur l'arrêt de la navigation ont 
provoqué un certain mécontentement dans 
les milieux maritimes. Les directeurs et les 
capitaines des lignes américaines de navi-
gation se prétendent injustement visés par 
cette phrase de son discours : « Notre com-
merce souffre plus par l'appréhension que 
par le fait précis. » 

L'entourage de M. Franklin, président de 
l'Ameriean Line, déclare que seuls les na-
vires de passagers sont retenus, afin d'évi-
ter de nouvelles morts, mais crue les ba-
teaux de fret continuent leurs voyages. M. 
Franklin ajouta que ces bateaux n'ont en-
core reçu du gouvernement ni canons ni ca-
nonniers. On croit cependant que le secré-
taire d'Etat de la marine, M. Daniel, pour-
ra fournir des pointeurs pour l'armement 
des navires marchands sans affaiblir les 
équipages des navires de guerre. On compte 
que cent navires pourront être armés rapi-
dement. 

Les Torpillages hollandais 

LES ASSUREURS ETAIENT ALLEMANDS 

Londres, 28 février. — Les navires hollan-
dais torpillés étaient assurés en Hollande 
par des agents d'assureurs allemands qui 
avaient proposé un taux de 8 %, alors que 
les assureurs londoniens demandaient 10 %. 
Un journal remarque que, vraisemblable-
ment le capitaine du sous-marin ignorait ce 
fait 

Grave Accident de Chemin deFer 
Stockholm, 28 février. — Un grave acci-

dent de chemin de fer s'est produit à Holms-
veden. Un train transportant un grand nom-
bre de blessés russes rapatriés a tamponné 
nn train stationnaire, et, plusieurs wagons 
ont été brisés. Il y a cinq morts et, qua-
rante blessés. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
2 MARS 1916 

'Après quelques jours d'accalmie, la ba-
taille reprend au nord de Verdun. Les atta-
ques allemandes sont repoussées. 

Mort de Mounet-Sully, doyen de la Co-
médie-Française. 

Un Beau Geste 
des Propriétaires de l'Orléans 
Le maire de Bordeaux a reçu la lettre sui-

vante : 
t Bordeaux, le 28 février 1917. 

» Monsieur le Maire, 
» En souvenir de l'heureuse arrivée de no-

tre vapeur « Orléans », j'ai l'honneur de vous 
remettre inclus, au nom de M. Philip de 
Ronde, président de l'Oriental Navigation 
Company, à New-York, ainsi qu'en mon nom 
personnel, un chèque de 50,000 fr. sur la ban-
que de Neuflize, Paris, que je vous prie de 
bien vouloir destiner aux œuvres de guerre 
que vous jugerez convenables. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Maire, avec 
mes hommages respectueux, l'assurance de 
ma considération très distinguée. 

» Signé : A. DODERO. » 

Le maire a répondu par la lettre suivante, 
adressée à M. Dodero : 

« Bordeaux, le 28 février 1917. 
» Monsieur, 

i J'ai l'honneur de vous accuser réception 
du chèque de 50,000 fr. que vous avez bien 
voulu me faire remettre par M. Thieren. 

» Au nom de toutes les infortunes qu'un 
don si magnifiquement généreux va soula-
ger, au nom de cette vaillante et patriotique 
population bordelaise dont vous avez senti 
hier palpiter le cœur si près du votre, je vous 
prie. Monsieur, d'agréer et de transmettre 
à M. de Ronde, président, de l'Oriental Navi-
gation Company, à New-York, l'expression 
de ma vive et profonde gratitude. 

» Le maire de Bordeaux, 
» Signé : Charles GRUET. » 

est chargée de l'exécution de ces mesures. 
» Des sanctions seront prises contre les 

contrevenants aux présentes prescriptions. » 
En vertu de la dite nol ;inn qui lui est 

faite pour la charge'- do i exécution de ces 
mesures, la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux attire la plus sérieuse attention 
de ses abonnés sur les accidents qui pour-
raient survenir par l'inobservation de la me-
sure relative à la fermeture des compteurs 
pendant les heures où les particuliers sont 
invitas à ne pas se servir du gaz. La Com-
pangic décline, d'ores et déjà, toute respon-
sabilité au sujet des accidents visés ci-
dessus. 

La Compagnie croit devoir, en outre, si-
gnaler à ses abonnés la nécessité de s'abs-
tenir de l'usage des radiateurs à gaz pour 
ie chauffage, dans le but de réduire le plus 
possible la consommation générale du gaz. 

Les Marins de l'« Orléans» 
et du «Rochester!) à l'Alhambra 

Samedi 3 février, en soirée, une brillante 
représentation sera donnée en l'honneur 
ttes équipages de V « Orléans » et du « Ro-
chester». «La Goualeuse » sera jouée par 
toute la troupe de l'Alhambra. Le gala aura 
lieu sous la présidence de M. le consul des 
Etats-Unis, et les équipages y assisteront. 

Après le troisième tableau, grand inter-
mède avec le concours de M. Delbosi, pre-
mier ténor du Grand-Théâtre de Milan, qui 
se fera entendre dans « la Fleur de Car-
men » (Bizet), et l'aubade du «Roi d'Ys » 
(Lalo); de Mlle Line Lecouvreur, de l'Opéra-
Comique. dans «Carmen» et «Werther»; 
de M. Barraud. de l'Opéra de Monte-Carlo 
(air de « Paillasse ») et « Tombé au Champ 
d'Honneur ■> ; de Mme Magda Le Goff, des 
Concerts Colonne et Lamoureux, et de l'Opé-
ra Covent-Garden de Londres, dans la 
«Prière de la Tosca » (Puccini), et «Aux 
Morts pour la Patrie» (Henri Février); de 
M. Pierre Laurel, dans « Debout, les Morts ! » 
(général Bruneau). 

La « Marseillaise » sera chantée par Mlle 
Line Lecouvreur, de l'Opéra-Comique. Le 
piano d'accompagnement sera tenu par 
Mme Bigaray-Rozès. Location sans frais à 
l'Alhambra, rue d'Alzon 

Les Obsèques de Jiel-Laval 
Jeudi matin, à dix heures et demie, ont 

eu lieu les obsèques de Jiel-Laval, le regret-
té champion bordelais. 

Une foule d'amis et de sportsmen de la 
première époque du cyclisme et de l'auto-
mobile s'étaient réunis en l'église Saint-Bru-
no, pour rendre les derniers devoirs au hé-
ros fameux du premier Bordeaux-Paris, du 
premier Paris-Brest et retour, et de tant d'é-
pieuves athlétiques auxquelles Jiel-Laval 
prit part dans notre région durant sa longue 
carrière d'apostolat. 

M. Gruet, maire de Bordeaux, avait tenu à 
venir rendre lui aussi un dernier hommage 
au valeureux champion qui aima si passion-
nément sa ville d'adoption (Jiel-Laval était 
né à Saint-Junien, Haute-Vienne), et qui 
contribua si largement à la rendre jadis cé-
lèbre dans les annales du sport européen. 

Les cordons de poêles étaient tenus par 
M. le professeur Bergonié; David-Chaussée, 
chef de division à la mairie; Maurice Mar-
tin, le docteur Bert, Théophile Léveilley, 
Fernand Panajou ; Guyonnie, représentant 
l'Automobile-Club Bordelais, en l'absence de 
M. Maurice Lanneluc-Sanson, aux armées ; 
Barbereau, président de la Chambre syndi-
cale de l'automobile et. des industries qui 
s'y rattachent; Bertin et Gaunail. 

Après la cérémonie et avant le transfert 
du corps au cimetière de Caudéran où a eu 
lieu l'inhumation, notre collaborateur Mau-
rice Martin, ami personnel du défunt et l'un 
de ses compagnons de propagande sportive 
de la première heure, a prononcé, sur le 
porche de l'église, t'éloge du grand cham-
pion disparu, et retracé les exploits de sa 
longue et. magnifique carrière d'athlète et 
de précurseur. 

iOfc pVAHIA 
— ~ i- -...1 ^. : „ „ „ <- !„ va •. . . .... Laxatif physiologique. îe seul faisant la 

rcé<?•'.cation fonctionnelle de l'intestin. 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde nous communique l'a-
vis suivant qui concerne les hôtels, restau-
rants, cafés, pensions de famille, établisse-
ments d'éducation et d'instruction, hôpi-
taux, hospices, établissements d'assistance, 
asiles, établissements pénitentiaires, com-
munautés religieuses : 

« Le Comité examine les demandes et 
fait les attributions. Les attributions de 
100 kilos et au-dessus sont transmises au 
Bureau régional des raffineries. Celles de 
moins de 100 kilogrammes sont servies au 
moyen d'un bon spécial délivré par le Co-
mité et remis aux intéressés par l'intermé-
diaire de leur Syndicat à Bordeaux et de 
la mairie de leur résidence dans les autres 
communes. Ce bon peut être présenté au 
fournisseur habituel ou à tout autre sus-
ceptible d'effectuer la fourniture; il sera 
joint par le fournisseur aux coupons déta-
chés des carnets en vue du remplacement 
des quantités livrées. » 

Impôt générai sur ie Revenu 
Le délai imparti aux redevables pour la 

déclaration de leur revenu vient d'être 
prolongé d'un mois et expirera seulement 
le 31 mars. 

Rappelons que les contribuables mobili-
sés dans la zone des armées peuvent ajour-
ner leur déclaration tant qu'ils se trouvent 
dans cette situation. 

Si un autre contribuable se croit en droit 
de prétendre qu'il est empêché par suite 
de force majeure de souscrire sa déclara-
tion d'ici au 31 mars, il devra en informer 
le directeur des contributions directes (à 
Bordeaux, cours de la Martinique, 60), 
avant le 16 mars, en précisant la nature de 
l'empêchement qu'il entend invoquer. Le 
délai de déclaration sera suspendu en ce 
qui le concerne. (Décret du 16 janvier 1917, 
art. 3.) 

Avis aux Consommateurs de Gaz 
Une maison de la place ayant mis une 

certaine quantité de charbon à la disposi-
tion de la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux, la fabrication du gaz se trou-
ve prolongée pour quelques jours encore. 

A la suite de cette cession de combustible, 
la préfecture de la Gironde a prié la Compa-
gnie de porter à la connaissance du public 
la notification suivante : 

PREFECTURE DE LA GIRONDE 
« La commission prévue par la circulaire 

interministérielle du 8 février 1917 s'est réu-
nie le 23 février à la préfecture, sous la 
présidence de M. le Préfet de la Gironde. 

• Etaient présents : MM. Bonafous, ingé-
nieur en chef des ponts et chaussées du dé-
partement, et M. le commandant Hornecker, 
chef du service des forges à Bordeaux. 

» Après un exposé de la situation des ap-
provisionnements de charbon pour l'usine 
à gaz de Bordeaux et les usines électriques 
qui alimentent les établissements travaillant 
pour la défense nationale, il a été reconnu 
nécessaire, d'un commun accord, de réduire 
le plus possible la consommation du gaz. 

» A cet effet, les particuliers sont invités à 
ne se servir du gaz qu'aux heures indiquées 
cl-après : de six heures à huit heures, de dix 
heures et demie à treize heures, de dix-sept 
heures à vingt heures. 

» En dehors de ",os heures, les compteurs 
devront être fermés. 

• La Comtpagnie Se gaz et de l'électricité 

Un Drame dans la Rue 
Mercredi soir, vers dix heures et demie, 

une fille galante nommée Eugénie Vau-
tard, âgée de trente-quatre ans, se trouvait 
sur le pas de sa porte, 50, rue de Galles. 

Soudain, un jeune homme de dix-huit 
ans, qui, sans doute, la guettait, surgit et 
lui tira à bout portant deux coups de re-
volver et prit la fuite. 

Atteinte de deux blessures au coté gau-
che, Eugénie Vautard eut cependant la for-
ce d'aller à la Permanence, où elle put 
donner sur l'agression dont elle venait d'ê-
tre victime certains détails qui permirent 
au commissaire de service d'avoir des in-
dications qui ne tarderont pas à mettre le 
coupable entre les mains de la police. 

Une femme nommée S..., âgée de 28 ans, 
qui s'était disputée la veille a«ec la blessée et 
l'avait menacée de lui « faira son affaire », a 
été arrêtée et provisoirement écrouée. 

Eugénie Vautard, dont l'état est assez gra-
ve, a été, sa déposition, terminée, transportée 
et admise à" l'hôpital Saint-André. 

^— Constipatior 
Entérfte 

S Dyspepsie 
, Migrsina 

JUâiOL rééduque l'intestin*1 

L'ÔFINION MÉDICALE : ' 
«•11 suffit au molado d'avaler chaque soir sans les croquor 

d'un à trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
un hémorroïduire. la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont n ce point une affection fréquente que. parmi 
les médecins qui liront res lignes, d n'en.est pas un seul qui 
ne soit à même do véritter par lui-même et maintes (ois 
Vexaetitude 4e ©e qui précède ehez ses malades. » 

Prof Paul SUARD 

incin professeur «yréjs'eM Ecoles e> iitdteme navale. 
Aneim mideeto tfts Kèplimus:. 

. Toutes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valcnelennes, 
' * Paris. La botte, (co, 5 fr. 30; la cure intégrale (» boite»), 30 francs 

Tabès, Avarie, Ma'adios de Sa Peaa 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères"^ 

|' 
Ncavetsa produit 
scientifique non 
toxique, à base ds-
mêtaux jwétfîeiw 
et à'é plantes 

spè&aUs* 

Bourgeonner 
n'est pas 

le symptôme 
d'une santé 
florissante. 

' L'OPINION MÉDICALE f" 
« Co qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, . méma 

employée seule ail cours des manifestations primaires ot «ocOndiiiros 
dn la.syphilis, la l'nnu'aaitte donne des résultats comme jamais los . 
.médecins <|"i l'emploient n'en auront auparavant constaté dans leur 
pratique spéciale. » . ■ ' 
* -, - D' RAYSAW), 

Ancien médecin en ehof des Hdpîlayjc miUlairos. ■ 
Toutes pharmacies et Etabl" Châtelain. 2, r. Valenciennes, Paris, feo 11 fr. 

I *Çi 11 «rra remis' sur' toute domando la brochure 
3IGATION par la VAMIANINE, par le docteur do Léiinier, 

Or f» seicoces. SKdecIn gju.llduluriit municipaux (Se MftrteilLe. 

Snicide 
Un propriétaire à Yvrac (Gironde), âgé de 

soixante-sept ans, s'est tiré, dans la nuit du 
26 au 27 février, un coup de fusil 6ous la 
mâchoire droite. Il fut découvert, vers six 
heures trente du matin par sa domestique; 
le malheureux, étendu sur son lit, baignait 
dans une mare de sang, mais il respirait en-
core. Le docteur Viallole, du Carbon-Blanc, 
vint aussitôt lui prodiguer ses soins, mais le 
malheureux rendait le dernier soupir quel-
ques heures après. 

On i.gnore les motifs qui ont poussé M. 
X... à mettre fin à ses jours. 

gea ensuite son arme sur le cadavre, puis 
11 alla se constituer prisonnier. 

Le sous-lieutenant Martini, qui appartient 
à une excellente famille, est très bien noté 
par tous ses chefs. Il est considéré comme 
un officier ferme et énergique, ayant le sen-
timent du devoir, très brave au feu. 

Engagé volontaire en 1903, il a fait de 
nombreuses campagnes coloniales en Algé-
rie, au Tonkin et en Cochinchine. Il a été 
nommé sous-lieutenant au mois d'octobre 
1914, et a été blessé au front. U est. décoré 
de la médaille coloniale, de la médaille du 
Maroc et du Nichan-Hafidien. 

Il avait épousé la victime, Thérèse G..., à 
Fréjus, où elle était institutrice. De bons 
renseignements sont fournis sur son comp-
te Elle était seulement un peu coquette, car 
elle était fort jolie. F.lle était âgée de vingt-
deux ans. 

A l'audience, Martini, interrogé, expose 
avec émotion la scène du drame et les cir-
constances qui l'ont précédé à partir du 14 
décembre. Il aimait sa femme, et a agi dans 
un accès de folle jalousie. 

M. le commandant Mages, commissaire du 
gouvernement, occupe le siège du ministère 
public. 

Me Nicolaï est, assis au banc de la défense. 
Sept témoins ont été cités. 
M. Evain, commissaire de police à La Tes-

te, est entendu le premier. C'est lui qui a 
interrogé le prévenu après le drame. Il rap-
porte ïèt résultats de son enquête. 

M. le docteur Sémiac a fait l'autopsie du 
cadavre. Il a constaté que cinq balles ont pé-
nétré dans le corps de la victime. Plusieurs 
des blessures étaient mortelles. 

La. séance est suspendue à onze heures 
quarante-cinq et renvoyée h deux heures 
quinze. 

dex », la Dame en Noir est également au pro ., 
gramme, avec une attrayante suite de comé- ■ 
dies et voyages. Le soir, orchestre renforcé. 

ETAT CIVIL 
DECES du S8 février 

Eugénie Anglade, 26 ans, rue Castelmoron, 15. 
Albert Ficher, 3S ans, rue Oh.-Marionneau, :jt. 
Fernand Jacques, 46 ans, rue Desse, 52. 
Françoise Massobre, 55 ans, c. Le Rouzic, 22. 
François Francez-Cliarlot, Cl ans, r. Boyer, 19, 
Pierre Polntière, M ans, rue Ravez, 7. 
Jeanne Baril, 68 ans, rue des Faures, 17. 
Veuve Bernard, CS ans, rue du Hautoir, 191. 

Décès militaire 
Ouchnen Boumendjel, 19 ans, soldat au 18e 

train des équipages. 

CONVOI FUNÈBBE fiT rit 
Borda, M. et Mme j. Borda, Mme veuve L. Du-
bosc, Mm« veuve Peyrelongue et ses (Ils, M. et 
Mme A. Dubose, les familles Rhodes, Darrigol, 
Lacotiture, Baiesta, Trayssac, Petrognani et 
Lacave prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Martin BORSA, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi î mnrs, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a .a maison mortuaire, rue de 
la Course, 10, à huit bftues un quart, d'où le 
convoi partira h huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre* invitations. 
Pompes funèbres ainérales, iti.e. Alsace-lorraine. 

C0NV0S FUNÈBRE 

PETIT Ç CHRONIQUE 

Les conscrits s'amusent ! — Plusieurs 
conscrits de la classe 18, ayant fêté large-
ment leur visite devant le conseil de révi-
sion, passant mercredi après-midi, vers trois 
heures, devant la maison Chabrat, trouvè-
rent amusant d'agacer le cheval, attelé à la 
voiture de M. Maxime Caussimon, 57, rue 
Brizard, qui pria les futurs poilus de lais-
ser son animal tranquille. Pour toute ré-
ponse, les jeunes gens rouèrent de coups M. 
Caussimon. Puis, se retournant contre un 
agent do la sûreté, venu pour les appréhen-
der, ils le frappèrent à son tour. Une enquê-
te est ouverte par le commissaire de police 
du 13e arrondissement. 

En souvenir... — Ayant lait connaissan-
ce, mercredi soir, d'une accorte personne, 
un marin, Raphaël S..., la suivit dans un 
garni de la rue de Ruat. Après son départ, 
le marin constata que sa chaîne et sa mon-
tre avaient disparu. 

BOUCHERIE E. BRUN, 26, rua de Cursol. 
TARIF MUNICIPAL, viande de 1er choix. 

SAMEDI 3 mars et jours suivants. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région» 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Le Drame de La Teste 
Le 6 janvier 1917, le sous-lieutenant Jean 

Martini, du 62e bataillon de tirailleurs sé-
négalais, arrivait affolé à la gendarmerie de 
La Teste-de-Buch et déclarait qu'il venait 
de tuer sa femme parce qu'elle le trompait 
avec son propriétaire, M. Videau. 

Martini, dont la compagnie était au camp 
du Coumeau, avait loué un petit apparte-
ment le 30 novembre chez les époux Videau, 
à La Teste. 11 s'y installa avec sa femme 
et leur petite fillette de trois mois. Tous les 
jours il quittait son domicile à six heures 
du matin et ne rentrait que le soir vers six 
heures. 

Le dimanche 14 décembre, après avoir été 
au camp, sa compagnie étant de repos, il 
revint pour déjeuner à La Teste, contrai-
rement à son habitude, et il fut surpris de 
trouver chez lui la porte fermée. Il ouvrit 
et aperçut dans la cuisine sa femme qui, 
troublée, se plaça devant la porte en faisant, 
le geste de l'empêcher d'entrer, 11 la re-
poussa doucement, et il vit alors M. Videau 
qui précipitamment réparait le désordre de 
sa toilette. L'officier eut la conviction que 
Mme Martini venait de le tromper avec son 
propriétaire. Il en fut, absolument atterré et 
fit une scène terrible à sa femme. A partir 
de ce jour, Martini, très jaloux, la surveilla 
étroitement jusqu'au matin du 6 janvier où 
il arriva chez lui a l'improviste, armé de 
son revolver d'ordonnance. Il se cacha dans 
un réduit près de la cuisine, et là, il enten-
dit sa femme causant à voix basse avec M. 
Videau, se plaignant, de son mari, disant 
qu'il était fou et se moquant de lui. 

C'est à ce moment qu'affolé, il sortit de sa 
cachette, rt, dans une violente colère, il tira 
sur Mme Martini un premier coup de revol-
ver qui la blessa mortellement. Il déchar-

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

TOURNÉE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
L'AIGLON, pièce en six actes 

de M. Edmond Rostand 
On croyait bien connaître « l'Aiglon » et 

l'admirer pour sa splendeur lyrique comme 
pour la radiation de ses images d'épopée... 
il semble depuis la guerre que l'œuvre a 
pris un accent nouveau et qu'elle nous 
donne des frissons inédits 

Nous comprenions ses héros et ses figu-
rants; nous les suivions avec émoi ou mé-
lancolie exaltée. Aujourd'hui nous vivons 
de leur vie historique et conventionnelle a 
la fois. La scène se peuple non plus d'om-
bres artistes, mais de personnages fami-
liers dont le verbe magnifique, évoque en 
nous « des voix chères qui s'étaient tues... ». 
« L'Aiglon » a été acclamé par une salle à 
la fois charmée et enthousiaste. 

Vous avez déjà applaudi Mlle Blanche 
Dufrêne dans ce rôle redoutable de l'Ai-
glon. Elle y montre une puissance de souf-
fle et d'action, un pathétique noble et ten-
dre, de la gaminerie et de la grandeur. 
Elle est douloureuse et tragique. On l'a fê-
tée chaudement. 

M. Damores a de l'autorité dans Flam-
beau, MM. Bourde), Jean Duval, Duc, réali-
sent les figures de Metternich, de l'Empe-
reur Fraritz et du maréchal Marmont. 
Mines Francine Vasse. Marthe Gravil, Bour-
del, etc.. prêtent la souplesse de leur métier 
et leur grâce aux rôles féminins. 

P. B. 

Le Gala de îa Scaîa 

En attendant la réalisation des promesfes 
de M. Malvy, ministre de l'intérieur ■.— il 
doit réparer le dommage causé aux t petits 
emplois » par la restriction des jours de 
théâtre., qui est pour eux une restriction 
alimentaire, — le groupement bordelais de 
l'Association fraternelle artistique avait or-
ganisé au bénéfice des camarades un con-
cert monstre à la Scala, mise gracieusement 
à sa disposition par le directeur, M. Pro-
vost. 

La salle était archicomble. Il y avait du 
monde jusqu'au contrôle. On a fait, une jolie 
recette et fêté les excellents artistes dont le 
défilé acclame s'est prolongé tard. Nous ne 
pouvons rendre justice en détail à toutes et 
à tous. Il y faudrait des colonnes. Nous 
nous bornerons à constater le succès des 
comiques iviauvel, Fetit-René, Diham, Paul 
Daniel; des chanteuses, diseuses et duettis-
tes Pierrette, Paulette Syma, Mirette Delu-
cey, Raynal-Reynem Reval-Valney, les 
Trèfles. Le chanteur Vernal, Willy et son co-
mique Jojo ont été également fêtes. 

Entre les deux paTties, M. Rullier, Mme 
Jane Mary et, M. Reynem ont joué et fait 
applaudir avec une fantaisie délicieuse et. 
un succès mérite un à-nropos inédit de 
Dastarac et Tasta, «les Chantepetits», où 
l'éternel dialogue de Pierrot, de Mimi Pin-
son et, du Concierge, ie Rêve, l'Amour et, la 
Réalité a été éclairé aux feux de l'actualité 
avec une verve ingénieuse et tendre. 

La présence d'officiers et de marins de 
('«Orléans», accompagnés de M. le consul 
des Etats-Unis a consacré l'éclat de la soi-
rée. On a harangué nos hôtes, chanté 
l'Hymne américain et la «Marseillaise». 
Belle soirée de solidarité fraternelle à l'in-
térieur et à l'extérieur. 

 P. B. 

CIKT UJIVI. ̂  S» 

S a I si t - P Î«O ! e t - «2 i n «5 rrs a 
Jeudi en matinée, et à huit heures trois 

quarts en soirée de pala, « le Lys et la Itose •, 
ravissante comédie dramatique en quatre par-
ties. Le plus émouvant des épisodes de «Ju-

Les familles Cnllen, 
Lapeyrè, Dupuy, 

Raine et Duverger prient leurs amis et con-
naissances fie leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Edouard FONT ANS, 
ancien maire Ge ['recrue, 

ancien conseiller général, 
leur cousin, qui auront lieu Je vendredi 2 mars, 
à dix heures, en l'église de Préchac. 

FDD1TIIII C'est par erreur que dans l'in-
Cnlini UNI sertion du Convoi funèbre de 
Mme V. CHENAL, nous avons indiqué Mme veu-
ve Chenal. 11 faut' lire : 

Mm« Vicier CHENAL, 
née Marie PRINCETEAU. 

LEVÉE DE CORPS m
M. iï^TT' 

vaisseau Charles Platon et Mme Charles Platon 
et, leurs enfants, M. Georges Platon, lieutenant 
d'artillerie (au front); M«« Marthe Platon, les 
familles F.chard (de Tours), et Moureau (de Ca-
miran) ont l'honneur d'informer leurs amis 
tt connaissances du décès de 

M. Geerges PLATON, 
bibliothécaire de la Faculté de droit, 

leur époux, père, grand-père, beau-pere, oncle 
et beau-frère, et les prient d'assister à la levée 
de corps, qui aura lieu à la maison mortuaire, 
?, rue Levieux, le vendredi 2 mars, à U heures. 

Réunion a 10 h. Sft précises. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Obsèques à Pujors sur-Dordogne, samedi 3 

mars, à 10 h. 30. 

AVIS DE DECES ET CONVOI FUNÈBRE 
U»« P. Polntière, M. Alfred Polntière, doc-

teur en dr^it, chef de bureau à la Société Gé-
nérale, sous-lieutenant aux armées; Mme A. 
Pointière, M. Paul Courcoural, rédacteur en 
chef du «Nouvelliste de Bordeaux»; Mme p. 
Courcoural, M"-» Odette Pointière, M11" Simone, 
Paulette et Bernadette Courcoural, Mme Gail-
lard, née Pointière; M. Ulysse Rouillon (de 
Bordeaux) et H*— U. Rouillon, M»» Alice Gail-
lard. M. Roger Rouillon, XL Albert Blanchet, of-
ficier d'administration de 2» classe de la ma-
rine; M»« A. Blanchet. M. Marcel Blanchet et 
la famille Privât ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Plerre-Alfrexl POINTIÈRE, 
officier d'administration principal de la 

marine en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, beau-père, grand-pôre, frère, 
beau-frère et oncle, décelé à Bordeaux le 27 fé-
vrier, muni des sacrements de Notre Sainte 
Mère l'Eglise, dans sa 65e année, 7, rue Rave?.. 

Les obsèques auront lieu à Rochefort-sur-Mer. 
Un convoi funèbre se formera à la maison 

mortuaire If vendredi 1 mnrs, A quatre heu-
res de l'après-midi, pour la conduite du corps 
à la gare. 

Ptéunion 7, rue Ravez, a trois heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS buraliste h Gradignan; 
Mme G. Labat. MUa Renée Labat, Mme veuve II. 
Estadieu, M. P. rabat, M. et Mme p. Farges et 
leur fille. M. et Mme p Cazenave et leurs en-
fants, M. Il Labat. adjulant au W, Mme H. 
Label et 'eur fils, les 'amilles A. Labat, 
H. Roux. J. Labat, M. Courcy, E. Passegant. 
N. Mathieu vous font nart de la perte cruelle 
qu'ils viennent, d'éprouver en la personne de 

Caerir.1 LABAT, 
aspirant au .le régiment de marche de zouaves, 

cité à l'onlre de la brigade, 
tué Glorieusement an combat le 15 décembre 1916 

a l'Age de vingt ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

NOUVELLES COMMERCIALES! 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 1er mars 1917 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) { 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 100 kilos, lia 

quai. MO .à 400 fr.; 2e quai., 300 à 350 £r. '. 'ia 
uuail.. 280 à 2110 fr.; Péngord ou Basque, Ira 
quai., 340 à 400 Ir.; 2e quai., 300 à 350 fr.-, 3*t 
quai., 25a à 270 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2aï 
a 350 fr. „ „ 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 a! 
10 fr.; gravettes, 3 fr. à 6 fr. 50; portugaises^ 
3 fr à « fr. 50; moules, le colis. 12 à 16 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Péngord, 100 kilos, 
25 ,a 40 fr.; des Pyrénées, 50 ù. 00 fr.; mandan« 
nés, le cent, 5 à 12 fr.; noix sèches, 100 kilos* 
90 a 120 fr.; oranges, le cent, 5 il 12 fr.; poire* 
duchesses, 100 kilos, 90 n 120 fr.; nommes ro> 
ses, 90 ri 100 fr.; diverses, 80 à 90 fr. J 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos, 310 à) 
330 f r. . J: .;' ,M Lécumes. — Artichauts de Perpignan, lai 
d0U7: 2 fr. fi 2 fr. 75; choux-fleurs du pays^ 
la douz., 6 à 18 fr.; Perpignan li a U> tr.: 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. r>0 à 1 fr M 
choux pommés, la douz., 6 à 11 fr.; céleri. 
1 fr 30 îi 2 fr. 25: chicorée, 1 tr. 20 à 2 fr.j 
salsifis, le paq., 1 fr. a 1 fr. 00. . *, 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 a 15 lr.f 
dépouillées, du Poitou, C a 10 fr.; canards gras, 
le kilo, 10 I 15 fr.; foies d'oies, 9 a 13 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil< 
le 220 à 225 fr.; Nord, 220 a 222 fr.; Maroc, 10(1 
a 'l70 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volaille. — Même cours. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BÛRDEAU1 
Du 28 février 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.386 

Vendus 

1.366 

Prix 
du poids vit. 

132& 137 Ir. les 5') kit. 
Quelques très bons porcs limousins vendu* 

139 francs. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris)-. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS ^1 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 28 février. 
Huile de colza, 245 fr.; huile de lin, de 2.3) 

à 235 fr, 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 28 février. 

Cuivre. — Disponible, 139 liv.; k terme, 136 li^l 
10 sh. 

Etain. — Disponible, 202 liv. 5 sh.; a terme*. 
202 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disnonible, 30 liv. 10 sh.; a lerma 
29 liv. 10 sli. 

PRODUITS RÉSINEUX' 
Londres, !t février. 

Essence do térébenthine. — Lourde. — Di^poV 
nible, 51 sh 4 d. i/„, payé; février, 55 sh. 3 
vendeurs; mars-avril, 5(1 sh. 3 d., payé; mair 
aoilt, 56 sh. 7 d. Lfc, nom' 1. 

Résine, disponible, 32 s... 

If 

qui est un bien 
c'est le «MALT KNEÏPP », produit ex-
clusivement de fabrication Française, la 
boisson hygiénique par excellence, re-
constituante, diurétique, qui possède 14 
couleur et le goût du café sans en avoir 
les inconvénients. 
Prosper MAUKEL, fabricant, a Juvisy-surOrga 

(Seine-et-Oise) 
(Le demander dans toutes les épiceries I 

RENTES VIAGERES ŒdfŒ 
CAISSEMOBILIERE,41,I!oul!ïard(lesCjp'je:nes,Pahs 

BLERHORRHAGI Ecoulements, Prostitlts. Cystite.' 
GUERiSGH SURE urt. 

MB 

ANNIVERSAIRE ZiïJiTnZiï fn*ù? 
heures, en l'église Notre Darr.e. peur ie repos 
de l'âme de 

M Adelphe GAUNIEH. 
La famille y ««V.stsrs. 

TRIBUNAL RE RÎMMERGE BF BORDEAUX 
du ÎS féTrier 1917 

Cessation de Paiement 
Par jugement du 28 février 1917, ie Tribunal 

a déclaré en cessation de paiement la dame 
Foiiruier, marchande de volaille», rue de la 
Benaùge, 69. M Gramnnd. syndic. 

Liejuicfatien judiciaire 
DIVIDENDE 

Les créanciers du sieur Albert Pnidhomme. 
négociant a Bordeaux, sont invités a se pré-
senter chez le sieur Gangneux, liquidateur 
provisoire, pour toucher un dividende de 30 % 
(4e répartition). 

Le fl»c. B f. F. BLANC, W i HARSONHEet toutes Fh&rmicias. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIF 
ii guensontcriaine de la TOUX (40 ans ût s»cces)T 

Poudre DELARQRE 
La Boni. Trois lr. dam loati, Pbarnmacst 

CHARGEURS REMI 
Départe de BORDEAUX pour : 

LA PLAT A, toun les 14 |our« (Marchandise^ 
1NTOOCMNE, tous le» moii... (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 2J 

jours (Passagers et Marchandises). 

C de Navigation SDD-ATLANTIQOE 
fSRÉSSL, PLATA, tons tus 14 Jours(Pswajtrs it fflarchandisesT 
Renseignements rt, Allées do Chartres, BOMEiOj 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georgee BOUCHOft, 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
x^S^^^^î rue Guiraude, il. 
Jisitlt^pyimûî Cordeaux 
} IE-S^ J Machines rotatives MartnoSi^ 

Les Annonces Économiques sont renvoyées 
au numéro de Dimanche 4 Mars. 

COREE PURE 
Au MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V?ALARY.«UILHEM &C'.e.6ordeaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUBaiNA. SS. me Salato Catherine, BORDEAUX 

«'MOBILIERS anciens «'.modernes, OBJETS l'A RT 
et tous objats ordinaires, RECONNAIS8AUCKS du 
Mont-da-PUt*. Labarraaaa, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

GUÉR1SON DE LA 
JI7FXZXXJXS 

toBlrolé. m lVroaly«e in tins;. Clinique WASSERMANN-
28, ro« Vllal-Oarlet. BORDEAUX. - Traitement en 
nas séaae* des BétrAetaeeneata, Eenstaneeate. 

Etude de M» POCHET, notaire à 
Bordeaux, C4, rue Saint-Remi. 

VEUI1BE 13 ku- Bordeaux, 
VEniJnCi belle propriété, châ-
teau et 292 hectares, dont 204 
bols et sapinières, 18 h. prairies, 
5 h. vifrnes. 5 h. terres. Plus de 
trente mille pins variant de un 
mètre à deux mètres cinquante 
de circonférence, plus de trois 
mille chênes, ormes, acacias, 
platanes, peupliers. 

S'adresser pour tous rensei-
gnements à M» Pochet et à M. 
Marché, expert, le Chêne-Vi-
vonne (Vienne). 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement immédt 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 98, r.Egl.-St-Seurin,Bx 

ON DEMANDE 

606 Votes urfnaires 

SYPHILIS SUfKISBN ASSUSU SAKS PHtlKES, 
 ▼ItjfTt amB «• a*«eès rmr 1*9 •ooTTSa GAirrr-MABC «ISTAYOTA, i>m«ioratlon ImmwlaU Im («al^aass tortijlrw: Âfueit, Rhuwiittitmti, Ulcères, 

Eczéma, Paralynt, Goxmts. /'!««/«««, Boutent, Chutt c£« rhireur Httrite 
Ecoulements. teticlOtr- Dl««r**!«««. 1er.: Sr«• Plitirai««i« Krirtèaln* 24 rus 
Etienne-Morcsl. Pari*. DàKiT » lmnira : JfkU Bsumet a, r.elutà-Cn'tksrln». 

CtlttSE, «urf ■ ll«mc-<«rtl« (eh") atteste 
'Il i <W |s*tl MBtteuant «t riilnltintitt des 

<irlsMs«€^ii(<,irt|**iipirl.MIrltlT,rt''iltt<>lti 
: 4'M ut, f" m Igfe. - l*M «t ,<nm\^" frtfl: 

«ans resnuta, stoasioia 

HUJOBTS'S 
* pët tmer* r#»wi 

TPJ-aneoaoot ttutila et diswvol «o«me ats reyajre 
La boite in » c«nB»rime« «fi.™ fraaee eeetre mandat ■ 

Pliacmaole 0IBEWT. «è. fna «TAobooae — MARSEILLE! 
Dépôt a BerOeeex, fris» Beaaeel, i. plaea talat-rrojet. 

»OUCnES Dn VIGNB à vendre. 
ÎRégisçr Lynch-Beyes, PanlHee. 

I dem. corraap. s'oee. Tentes. I cch«teante>in.Ee.Dureti,H&v«. 

aux Usines 
MA YEN-

AVIATION, 112, quai de Clichy, 
a Clichy (Seine) : Tourneurs-
outilhMirs, Ajusteur-outilleurs, 
ïourneurs-tabricaUon.Ajusteurs-
préeision, DISPONIBLES et NON 
MOBILISÉS. Références sérieuses 
exigées. S'adresser à M. Emile 
DOMBRET, directeur des Usines. 
nu DEM. peprésent. on déposit., 
UH2 k 500 fr. p. mois, dont 100 fr. 
fixe, p. placer produits alimen-
taires dé gr. consommation. Ec. 
V« Sizes, à Autrey (H««-Saône). 

fl|| DESIRE ACHETER camion 
Uîl automobile excellent état, 
bonne marque, 5 tonnes. Faire 
ofT. Brassi» Laubenheimer, Nérac 
Demandé petit ouvrier et appren-
ti menuisier-ébéniste, 136, rue 
d'Ornano, 130, Bordeaux. 

J 'ACHETE plumes, laine, débar-
ras ap. décès, cuiv., zinc, plomb. 

Lafargue flls, 11, pl. Mériadeck. 

A u cheval, bal» 3,000 kil.; che-
f «val, bal" 1,500 kil.; voiture 

county-cark. S'ad. U, r. Colbert. 

nu achèterait maison bourg.: 
VU 6/7 pièc, jardin, 15 à 20,000 f. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

V igner. d*« p. Médoc. oonn. t. les 
Jrav. vigne, sach. labour. Appu 

1,200 p. a. bois, vln.Ec.Cimon,Hav> 

Stock imp. lampes poche amé-
ricaines Vente gros b» marché 

G. Poirier, 184, r. Fondaudège, Bx 

UH ULITinnUC, sesetappren-
r.Sto-Catherine tles reiideuses, 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
h rnYDRO-CAKttOftATK DE «X'IVRK 

Procédés Simoniiot brevetés s. tt. d. g. 
L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 

maladie crypiogamique et la préserve des parasites. 
Sa! fat e <!« Cuivre, SoulVo, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIM0NN0T & C", FABRICANTS, CETTE 

DBÂGËES BLOT 
Guùrf&an nram&So. ratticate, discroic et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <4 francs Iranco — Envoi discret — avec brochure «raluite 
Pharmacie Jt3XjOïr', 38, boulevard de Strasbourp.. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P>'" Bousquet, x, r. Ste-Catherine; l'«i« St-Pro|et, 93 r 
Ste-Catherine. Pu» Arbei. 24. pl. Aquitaine, et t>"lesb" PU" de la réfiloo. 
A HoplielorI :011ivier. Drotnierie coloniale, rue de l'Arsenal. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissalre-Priseur, 

Samedi 3 mars 1917, à 1 h. 14: 
Chambres à coucher acajou, 

noyer et pitchpin, lit cuivre, siè-
ges, glaces, gravures, garnitures 
de cheminée, tableaux, bronzes, 
lions bibelots, beau violon, ma-
chine à coudre, etc., etc. 

A 1 heure 1 S : 
Auto-raonocyl. de Dion. 
Jolie jument orise 8 ans, 1^00, 

se montant et s'attelant, tr. vite. 
Au comptant et 5 %. 

Exposition. 

AUX 4 FRÈRES 
on demande des ouvrières et des 
apprenties pour la robe. 

ACHETERAIT matériel de 
boucherie bon état. Adr. 11. ON 

Voiture Ford 1914, peu roulé, ét. 
neuf, à vend. 4,500 fr. Eor. Tri-

goulet, hôtel Gobineau, Bordx. 
ONNES MECANICIENNES, rue 

d'Alzon, 43 bis, 3 fr. 50 à B 
7 fr., suivant aptitudes. 

60 tours parallèles dispon. quai 
Bx. Ec. Duce, Ag. Havas, Bx. 

POUDREIÎIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

ON DEMANDE avec 
nardes 
'liions. 

Durée du travail, douze heures, 
tantôt jour, tantôt nuit, par 
roulement. Salaire dr début : 
jour, 5 fr. 75; nuit, 7 fr.' 85. 

Pour tous renseignements et 
réponses, s'adresser au Direc-
teur de la Poudrerie de Saint-
Médard. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

ON DEMANDE 
Durée normale du travail, neuf 
heures; traitement mensuel de 
début, y compris prime cherté 
de vie, 126 fr. 

Envoyer réponse et demande 
de renseignements au Directeur 
de la Poudrerie de St-Médard. 

A BORDEAUX 
Institut sérothérapique 

du Sud-Ouest 
T" !• jours, 9 à 12 h.. 3 à B h. 

Dini. et Fêtes, 9 à 12 h. 6 (Ju6rttOr\ contrôlée i.ar Laooratoirc. 
flenseignements gratis et i-atnmrraummiml. tiittttrite 

23. cours IHTEMlCE-, 23 
REUTI AUTRICHIENNE PS et ««très IITMS H C0LP3WS 

Apre* In guarre. u sera trop tard 
seiantmentê mrtUuitê >t-f;a»t 4a 
tri. 7. rua LaflUt* " 7. rue 7. Pari». 

et 30 BU 

VINtCOLE NOUVELLE 
PHI RE i( Normandie, pur lus 
UUnC extra, 45 fr. l'hecto. 

Autos et Unions à vondrT 
Noël, 0, r. Raspuit. Levallois. 80 

a UENDItE 100 tonnx vin blanc n I Entre-2-Mers supérieur. On 
diviserait. Ec. Erdna, Ag. Havas 

V ins Cnmblanes, D" Bel-Air, ex-
tra, 750 fr. le tonneau nu, pris 

pror>rt«.Ec.Lamanière,Camb]ancs 
M MU1DS vin à expédier Nan 
OW tes, paierons très cher trans-
port. Urgent. Feuil, Havas, Bx. 

FOUDRES «««-»•■'•• fais 6r»«ls e.. 
FUTS ' ■ n,M' * *• Ecrire 

! Achat et Vante 4e Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

h\tm\ H tws Giupiiu 
Avants* snr Titres 

ANDRIÏ, 10. place Puy-Paulin. 

ÂÛT0 ÉCOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti, prix réduits. 
12, cité lalocrat, r. de Metz, Bx. 

Slal, Agence Havas, Bdx. 

V IGNE RESISTANTE, bon vin-
cède boutures, plante a moitié. 

Henri Pontet, Arsac (Gironde). 

Bouteilles vides 
de Jitres, sommes acheteurs à 
haut prix. Ec. Oronto, Ag. Havas 

SUIS ACnETEÙiTdTTô^têÏÏÏea 
tous types marchands — LA-

PEYRE,_16«, cours Saint-Jean. 

G RANDS PÔÏTrRÏTTS~^rr avec cadre noyer, a€7 
llorian, H, rue Dàunhiae. Ilx. 

ON DEM. des Iisseuses de teln-
ture. Lacombe, 107, r.Ornano 

A LOUER DE SUITE, place du 
Parlement, 13, plr ' 

appartemt» meublés. 
lusieiirs jolis 

tous avec 
gaz, électricité. 

|)U DEM. pour teinturerie une 
Wll commise de niag. Ecrt Sem, 
Ag. Havas, Bx. Inutile se présen-
ter sans avoir expér. et pratiq. 
de la partie. Pas envoyer timbre. 
Achet. Klakson. Ec. Fouch, IIav« 

F. de ch. d<w» 21, rue Mons.elet, 

M " UFIFNA recoU «■ U Jours. ni.LI.nna, r. Maucoudinat 

lyiQ Marcelin Solanllla, 25, r. 
niflw des Trois-Conils, Bx, ne 
paiera pas les dettes de sa fem-
me, née Germaine Bouehaud. 

AJUSTEURS^IE^AlvR^IE^S^d^H 
S, place des Quinconces, Bx. 

•MA ,r- a qui Procurera à dame 
IUU habituée aux arr™ représ, 

ou clientèle à visiter Bx et ban-
lieue p. mais. sér.Ee.Dormoy ,Hav» 

2 JUMENTS lahour, CHEVAL5 a. 
à v. Rioros, 90, chem. Pessac 

Représentation locilo. b. rému-
nérée, p. tous et partout, v 

quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Eor«lx. 

COQUELUCHE S."" 
Kotit* tracis.QuimiiuH. Htitet (t.-♦♦.-!.) 

TOTJJOTTXaf» 
{ les Meilleures ••«varions 

se trouvent à l'Inter-Offlce. G<t 
choix maciu à écrire toutes mar-
ques, 52, Ml. Tourny. Tclep. 0 (il.. 

BQftHBlétaires, faites mettre 
rlWrliI vos appartements à 
louer dans lu Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t" les Ulosques. 

J'ACHÈTE FOlÏTS^ 
de toute contenance, bois blanc 
ou dur. M'écrire Jourdan, 29, rue 
Drouot, paris-9«. Rép. pr courrier 

eioas à lerrur et i Chanssures 
bombés, martelés 

PuiNlKe ut PARIS 
C. ALBERT, 7, r. Chili. Trompette 

de 3 à 6, Bordeaux. 

Iltl »nc'en employé des Che-
UH mins de fer au courant des 
taxes de transport des marchan-
dises est demandé pour vérifica-
tion récépissés. S'adresser a la 
Distillerie de Forges-d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

E NTREPRENEUR de sciages 
pin demandé, travail assuré 

un an. — VIDAL, bois, à Ai-
guillon (Lot-et-Garonne). 

' UIRKA recoit I. i-. -■ llUtnC'it.Arnould, Ux 
10, 

« y JUMENT de trait. Ricard, n 1.moulin Pélissey,Gradignan 

I » Société lyonnaise des EauT 
Lflet de l'Eclairage demande un 
chauffeur pour chaudières. S'ed 
rua Lâharpe, 53, Le Bouscat 

larçon magasin sérieui, référ 
Idem" pharmacie 22, e. Portai.' 

©AGE-FEMME 1" CLASSETêcoTt 
O pens., mais. conf. recomm 
pas d'enseigne. M»« A. Puvo art 
G. Rivière, 34, ccurs Champion* 

A V^^F Virât» e"hT " I tai/Riers toyt» beauté près 
Ruffee (Charente). Adr. bûr 

Tears disponibles 
parallèles et revolvers prix ré-
duits. Ecr. Cotes, Ag. Havas, Bx. 

FORESKA 
fcHifate de GnlTre 

1" MARQUE, suis vendeur, DEL-
FOUR. 181, r. Eglise-Salnt-Seurin 

Electricité: lumière, sonnerie, rê" 
périt.Rsymond,25bis,r.Rocher. 

* U Maison, jardin, quart. St-
ri W.Seurin, eau, gaz, rave, 8 p., 
ch.b.,gren.Px SO.OOO.S'ad.Bur.AKA 

P ERDU fox-terrier envir. Cadau-
jic, collier rouge av.nom. Rap-

Ardillot, 11, rue Malbec. Récomp. 

Tjerdu M, montre or dame A. 
J7P-. bracel. cuir, d« centre. 18, 
rue Maubourguet. Récompense. 

M. ont.-bracel. or trouvée. Réel. 
M«e Cendrieu, 68, r. Brizard. 

T)erdn montre dame, souvenir 
JL famille, tram Saint-Mé'isrd. 
Rapp. Abadie, chemin des Pins-
Francs, 47, Caudéran. Récomp. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles trréuulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala-
dies Intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rile, Sui!e3 ats couches, guérira sûrement sans qu'il 
suit hesotu de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives iouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et. 
ex péri montées pendant, de longues années. 

ha JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
E,l\e. les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibler.; elle fait circuler le 
sang décongestionne les organes, eu même temps 
quelle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du tau g, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit, de l'Esto-
mac ou des Morts, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la ' "««««.portraii. 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 rr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mas- DUMONTIER, a Rouen. 

iSoticê contenant renseignements gratis} 

AU DEMANDE de suite femme 
»ll ménage sérieuse, 4 heures 
par jour. S'adresser avec réfé-
rences chez Mm» Regoault, 20, r. 
Piliers-de-Tutelle, de 9 h. à midi. ^ y VBtit 

Â V ,t°mbe"!»". chevaux, ru< 
^■j^-Car^ym^Latour.Cil.Pressî? 

A LOUER T^ûTle Juillet 
w -,. lJn rllûtel Mathét Moreau, à Benêt (Vendée). Pri< 
spécial pendant la guerre. S'adr» 
a M« JamoiS. nnt«lr» f, Rono»-* Beneb 

GÉNÉREUX 
IGHE El fUIlNQUINA SE CONSOMME 

r 
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